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LA SITUATION 
ûes « Guerres de Chemins de fer » Entre flîease et Moselle 

Paris, 11 avril. — Quand on raisonnera 
à loisir sur les événements auxquels nous 
assistons, on obtiendra peut-être un cer-
tain succès avec une théorie qui peut se 
résumer ainsi : De la mer du Nord à la 
■région de Reims, la guerre a consisté à se 
tiisputer des morceaux de pays, mais, 
Ide la région de Reims à la frontière 
Suisse, elle a consisté à se disputer des 
tronçons de chemins de fer. 

Et il ne sera pas difficile de citer des 
fexemples à l'appui de cette théorie. Dès le 1 

1er août, l'invasion du Luxembourg par 
Iles Allemands n'a eu qu'un but : mettre 
3a main sur un 'important réseau de che-
mins de fer. Depuis lors, les attaques al-
lemandes dans l'Argonne ont visé la ligne 
(de Sainte-Menehould à Verdun. L'occupa-
tion de Saint-Mihiel a coupé la ligne de 
ÎVerdun à Commercy. Les opérations con-
tre Lunéville et Nancy ont voulu prépa-
rer le siège de Toul, c'est-à-dire la con-
quête de la ligne Strasbourg-Paris. L'at-
itàque de Saint-Dié' a été dirigée contre la 
ligne qui joint la vallée de la Meurthe à 
Epinal, c'est-à-dire à la vallée de la Mo-
selle. Enfin l'assaut même du Reichaker-' 
kopf, dans les Vosges, était destiné à rap-
procher nos ennemis de la voie ferrée qui, 
!de Gérardmer, conduit à Remiremont. In-
versement, les opérations françaises de 
lorraine et d'Alsace ont eu pour premier 
objectif de menacer les communications 
entre l'Allemagne du Sud et l'Allemagne 
'du Nord, et de diviser ainsi les forces de 
l'adversaire, en quoi elles ont réussi. 

Dès le temps de paix, d'ailleurs, on 
Voyait bien que la lutte prendrait cette 
allure dans l'Est.: Metz, Strasbourg, Ver-
Sun, Toùl, Belfort sont avant tout de 
grandes gares, puissamment fortifiées. Il 
est vrai que les Allemands auraient bien 
Voulu esquiver la guerre méthodique des 
rhemins de fer et y substituer une guerre 
'd'irruption foudroyante; c'est pourquoi ils 
Sont venus par la Belgique, et c'est pour-
quoi ils se sont tant hâtés de courir vers 
la haute vallée de la Marne et de ses af-
fluents, vers Vitry-le-François et Bar-Ie-
Duc, pour isoler du reste de la France 
lout notre réseau de la frontière lorraine. 
Mais cela ne leur a pas porté bonheur, et 
ils ont été obligés de subir la guerre des 
chemins de fer. Regardez maintenant 
comment, entre Meuse et Moselle, cette 
guerre est en train de tourner contre eux. 

On se bat dans une Clairière du 
Réseau ferré 

La région comprise entre la Meuse et la 
Moselle, en territoire français bien enten-
3u, a une particularité qui saute aux 
yeux : c'est que, à partir des environs de 
fAoul, endroit où ces deux cours d'eau 
feont tout près l'un de l'autre, jusqu'aux 
aborda des frontières luxembourgeoise et 
belge, cette région est extrêmement pau-
vre en voies ferrées. Voyez l'un des cro-
quis qui accompagnent cet article : alors 
qu'en territoire allemand les chemins de 
fer se précipitent en formation serrée à 
l'assaut de la France et de la Belgique (et 
fencore le croquis fait d'après une carte 
allemande n'indique-t-il que les lignes con-
sidérées par nos ennemis comme étant de 
premier ou de second ordre), sur le sol 
français une seule voie dirigée de l'est 
vers l'ouest traverse la contrée où l'on se 
bat actuellement. En dehors.de cette voie 
Isolée qui va de Metz à Verdun par Con-
tiens, il n'y a guère que des lignes diri-
gées vers le nord ou inclinées vers le 
nord-ouest, comme vous le montre avec 
plus de détail l'autre croquis que vous 
trouvez ci-contre. 

On pourrait nous répondre cependant 
mie les Allemands sont de grands cons-
tructeurs de voies ferrées et qu'ils l'ont 
Justement prouvé entre Meuse et Moselle, 
en reliant Saint-Mihiel à Metz par un 
embranchement qui passe à Vigneules. 
Mais à cette réponse nous pouvons oppo-
ser à notre tour deux arguments. 

Le premier, c'est que si l'armée alle-
mande construit volontiers des chemins de 
fer de campagne (chemins à voie de 60 
centimètres avec pente de 55 millimètres, 
courbes de 60 mètres de rayon, c'est-
à-dire moyens de transport qui « débitent » 
très peu en comparaison d'une voie nor-
male), ces chemins de fer ne s'étendent 
pas sur le terrain des hostilités avec au-
tant de célérité que sur un terrain de ma-
nœuvres. A ce propos, j'ai devant moi 

Chemins de fer. m » « » Limita d~ttat& 

fleux documents dont la comparaison ne 
manque pas d'intérêt L'un est un extrait 
de, la Revue du Génie militaire de janvier 
1914 Cette excellente publication fran-
çaise raconte comment une brigade alle-
mande de sapeurs a établi une voie de 79 
kilomètres et demi, qui comprenait un 
pont de 124 mètres, en avançant à la vi-
tesse sensationnelle de 12 kilomètres par 
Jour. L'autre document est une coupure 
de la Gazette de Cologne du 4 avril 1915. 
Le journal prussien raconte, et avec ad-
miration, comment les troupes allemandes 
du génie ont construit 15 kilomètres de 
voie toute pareille en onze jours. Cela se 
passait en Pologne russe, pays qui n'a pas 

la réputation d'être accidenté, n ny avait 
pas de pont à bâtir, et l'on s'était tellement 
pressé de poser les rails sur le sol gelé 
qu'au dégel les fléchissements ont été 
nombreux et avec eux les déraillements. 
Vous constaterez qu'entre douze kilomè-
tres par jour et quinze kilomètres en onze 
jours il y a tout.l'écart qui sépare le bluff 
allemand de la réalité. 

Voilà le premier argument que nous 
pouvons opposer à la réponse de tout à 
l'heure, et je m'empresse d'arriver au se-
cond. Pour construire des chemins de fer 
à travers un pays, il faut occuper ce pays. 
Or, les Allemands sont tenus en échec le 
long de la Meuse ou le long des côtes de 
Meuse jusqu'à une quinzaine de kilomè-
tres au nord-ouest de Verdun. Comment 
donc contruiraient-ils les grandes trans-
versales est-ouest qui changeraient le» 
conditions du combat ? 

Une Retraite en Lorraine disperserait 
l'Armée, allemande 

Revenons maintenant à notre carte des 
chemins de fer et récapitulons les lignes 
dont l'ennemi dispose pour conduire ses 
opérations. 

Il y a d'abord la ligne Metz-Nancy qui 
longe la Moselle avec son embranche-
ment fourchu qui se détache près d'Arna-
ville et conduit soit à Thiaucourt, soit à 
Conflans. Mais la gare d'Arnaville a été 
plus d'une fois atteinte par nos obus. La 
vallée de la Moselle est fermée au nord 
de Pont-à-Mousson par nos positions de 
Xpn et du Bois Le Prêtre, et enfin la ligne 
de Thiaucourt ainsi que la voie étroite qui 
la prolonge sont menacées à une distance 
qui peut varier entre neuf et cinq kilomè-
tres par nos progrès dans la région de la 
Haye et dans le Bois de Mortmare. Ce-
pendant, à l'embranchement qui se dirige 
vers Conflans, se rattache (probablement 
près de Chambley) le chemin de fer de 
construction allemande qui par Vigneul-
les gagne Saint-Mihiel. Ce chemin de fer 
échapperait donc par sa situation aux 
dangers venus du sud que nous faisons 
courir à la ligne de Thiaucourt, mais il 
est exposé à un péril venu du nord. Vi-

. Limites d'Etsts. 

gneulles, où il passe, n'est qu'à 10 kilo-
mètres environ de la position dominante 
que nos troupes ont achevé de conquérir 
près des Eparges. 

UNE CHARCUTERIE MILITAIRE % PEU D'AIiliEPGflE INÉDITE 

Comment on mange sur notre front... Ils en ont moins en Allemagne. Photo PETITE GIRONDE 

Venons à l'autre groupe de lignes dont 
les Allemands disposent. On peut le dé-
crire ainsi : un tronc commun va de Metz 
à Conflans et porte trois rameaux qui sont, 
en allant de l'est vers l'ouest, celui de 
Briey, celui de Spineourt-Longuyon et ce-
lui d'Etain-Verdun. 

Le rameau de Briey et celui de Lon-
guyon, l'un et l'autre dirigés vers le nord-
ouest, se relient tous deux à la ligne 
Thionville-Sèdan. Toutes ces voies ferrées, 
au lieu d'être pour l'ennemi des voies de 
pénétration en France, ne sont que des 
voies de liaison entre les divers éléments 
allemands, du front et de l'arrière. La voie 
de pénétration, ce serait la ligne Conflans-
Etain-Vèrdun. Seulement celle-là est sans 
doute devenue inutilisable depuis que les 
Français se sont installés à Gussainville, 
C kilomètres environ avant que le train 
venu de Metz n'atteigne Etain. 

Les résultats obtenus ces temps der-
niers par l'état-major français paralysent 
donc l'offensive allemande entre Meuse et 
Moselle. Mais la position de l'ennemi de-
vient encore bien moins avantageuse si 
l'on imagine qu'après avoir renoncé à 
avancer il se résigne à battre en 'retraite. 

La carte l'indique : surtout si les Fran-
çais menaçaient Conflans (dont leur front 
Gussainville-Pareid n'est qu'à 12 ou 15 ki-
lomètres), les voies ferrées par lesquelles 
l'ennemi serait amené à se retirer sont 
des voies qui conduisent toutes à la ligne 
Mézières-Sedan-Thionville-Metz, ligne qui 
est accidentée sur une partie de son par-
cours et qui est même, si je ne me trompe, 
à voie unique entre Longuyon et la fron-
tière française. Or, vous savez quelle est 
l'intensité des transports nécessaires aux 
armées modernes. Pour ne citer qu'un 
exemple et pour l'emprunter à un auteur 
particulièrement qualifié,, c'est à 31 wa-
gons par jour que, dans son ouvrage de 
l'an dernier, le colonel Nudant estimait 
les besoins d'un seul corps d'armée pour 
le seul service du ravitaillement en vivres. 
Ce train quotidien, comme en général les 
trains militarisés, ne pouvait pas dépas-
ser, d'après lui, la vitesse de 20 à 22 kilo-
mètres à l'heure. On devine l'encombre-
ment auquel les Allemands auraient à pa-
rer s'ils étaient subitement obligés d'as-
surer en Lorraine non plus seulement le 

L'HEURE DU REPAS 

Lee Officiers britanniques n'ayant pas de gong pour annoncer les repas, utilisent un 
morceau de rail arraché par les ohm. Cliché DAILY-MAIL 

ravitaillement, l'évacuation dee blessés et 
tous les transports habituels, mais la re-
traite de plusieurs corps d'armée dont la 
matériel ne doit pas être précisément lé-
ger. 

Ils remédieraient évidemment à cet en-
combrement en utilisant les voies ferrées 
du Luxembourg belge et du grand-duché 
de Luxembourg. Seulèment le remède ici 
accuse encore davantage le mal : le défaut 
capital de la position allemande dans 
l'Est, le défaut que leç opérations entre 
Meuse et Moselle mettent en lumière, 
c'est que le théâtre d'opérations belçe tend 
à se décoller complètement, si je puis dire, 
du théâtre d'opérations lorrain. Bismarck 
a fait la guerre de 1870 pour qu'on ne 
puisse plus jamais couper les forces de 
" Allemagne en deux tronçons incapables 
de se rejoindre. Guillaume II, par l'inva-
sion de la Belgique, a condamné les for-
ces de l'Allemagne a se couper en deux. 

Jean HERBETTE. 
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Le Campo santo 
Voici l'émouvant sonnet d'Emile Berge-

rat que Mme Julia Bartet dit dans Tes 
hôpitaux de Paris et qui est acelamé : 

A Julia Berttt. 

Moisson de liberté fauchée ayant le teny», 
Jeunes alenx perdus de la Cité future. 
Non, vos corps ne sont pas laissés sans sépulture 
Dans les ravins, les Lois, les près et les étangs. 

Gonfassecirs de la foi dont on meurt à vingt ans, 
Hisn ne rompt la sanglants et cbère ligature 
Où la Race et le Sol ont leur point de suture. 
Et dont la chaîne encor vous noue aux combattants. 

Quelque vaste que soit le champ des hécatombes, 
pères, il n'est pas vrai que vos fils sont sans tombes, 
Ils reposent en paix dans le meilleur des lits: 

0 est écrit là-haut qu'on dort en terre saisit 
Si le campo santo des inensevelis 
Est le jardin français dont le HMn est fenceinte. 

ÉMILB BERGERA.T. 

LE COCHON 
ET LA MARECHALE 

En créant l'Œuvre du Cochon National, 
Mme la Conseillère montre une parfaite 
connaissance de son pays. Si l'envoi d'un 
héros vêtu de soies est le cadeau le plus 
agréable aux soldats du maréchal de*Hin-
denburg, celui qui leur rappelle le mieux 
le patelin et la famille, il est aussi le sa-
crifice le plus pénible à tout bon Allemand. 

Et la preuve c'est que onze villages 
seulement ont consenti à se séparer d'un 
de leurs précieux pensionnaires. La patrie 
avant tout, soit, mais après le cochon ! 

Les guerriers d'Hindenburg n'auront 
pas gras à se mettre sous la dent. Le ma-
réchal a bien raison de dire que ce qu'on 
fait pour ses soldats on le fait pour lui; 
car pour ne pas faire de jaloux il s'offrira 
avec son état-major les cochons de la con-
seillère. 

Une phrase de la lettre de la maréchale 
causera quelque émoi aux âmes sentimen-
tales d'Allemagne, s'il en est encore. La 
maréchale écrit : « Jamais je n'aurais cru 
que des cochons pourraient m'inonder 
d'un tel bonheur. » 

Alors, le maréchal... Non?... 
P. Ba 

NOTRE ARTILLERIE 
LES EXASPÈRE 

Rome, 11 avril. — Un Alsacien de Mul-
house, interviewé par le « Giornale d'Italia », 
a déclaré que les soldats bavarois sont exas-
pérés contre la supériorité de l'artillerie 
française, et ils se vengent par des violences 
et des cruautés sur la population civile ou 
sur les prisonniers. Le voyageur alsacien 
a dit: 

a La précision du tir fiançais et la puis-
sance des explosifs rendent embarrassante 
et tout à fait critique la situation stratégi-
que des Allemands en haute Alsace. Sur le 
chemin de fer Mulhouse-Belfort, à la sta-
tion de Furth, où s'arrêtent les trains mili-
taires qui amènent des renforts, les Fran-
çais, grâce à un tir très efficace, détruisent 
méthodiquement les convois. » 

Nous trouvons dans le t Corriere d»Ua 
Sera « un très curieux taibleau de l'Allema-
gne à l'heure présente : 

Leipzig, mars. 
Il y a quelques jours, c'était en Saxe, 

le Busstag, le jour de pénitence, le rituel 
jour de pénitence de la Saxe protestante. 
Ce jour-là, les magasins se ferment, les 
fabriques se dépeuplent, les représenta-
tions théâtrales sont suspendues; les égli-
ses retentissent de sermons solennels. Je 
suis allé, moi aussi, entendre un de ces 
sermons à la Thomaskirche. Otez votre 
chapeau, car ici nous sommes dans *un 
des saneta sanctorum de la grande Ger-
manie : nous sommes dans l'église de 
Bach I 

L'église était comble, spécialement de 
gens âgés : des figures calmes et sérieu-
ses, des yeux clairs et graves dans une 
physionomie impassible, des échines cour-
bées, indiquant la coutumière résignation 
à la fatigue quotidienne; tout ce monde 
obscur et tranquille de la petite bourgeoi-
sie laborieuse et dévote qu'il faut voir ici 
pour la connaître, parce que ni les cafés, 
ni " les théâtres, ni tes voies publiques 
(dans ces pays où l'on vit si peu au de-
hors) ne pourraient nous le révéler. 

La prédication, naturellement, parlait 
de la pénitence. Haut dans sa chaire, vêtu 
de la grande robe noire, les mains Jointes 
sur l'évangile, l'orateur adressait à la fou-
le attentive des paroles d'avertissement : 

■ Nous devons, disait-il, préparer notre 
cœur à la pénitence. Si pour tout ce qui 
dépend de la force humaine nous pou-
vons avoir confiance, en la victoire; si l'hé-
roïsme invincible de notre armée, la sa-
gesse de celui qui la commande, l'union 
résolue de tout le peuple allemand, nous 
donnent le droit d'en être intimement sûrs, 
nous ne devons pas oublier, d'un autre 
côté, que la victoire ne dépend pas du 
calcul des combinaisons humaines, mais 
de la volonté de Dieu. Que pouvons-nous 
à l'heure actuelle attendre de Dieu î En vé-
rité, nous étions déjà, au point de vue 
moral, sur la même voie que Paris. Nous 
avons été trop orgueilleux de plaisirs 
mondains, avides de richesses, sourds à 
la voix de Dieu, pour ne pas craindre 
maintenant que Dieu ne nous en punisse. 

» S'il en était ainsi, nous devons nous 
préparer à recevoir ce châtiment non seu-
lement comme un acte de justice, mais 
comme un don, parce que Dieu punit pour 
racheter. Dieu ne se trompe jamais, voi-
là la parole que nous devons avec foi nous 
répéter dans la bonne comme dans la 
mauvaise fortune. Tous nous pouvons 
nous tromper, l'empereur peut se trom-
per, mais Dieu ne se trompe jamais. » 

Voilà, certes, un langage un peu diffé-
rent du langage habituel, un peu différent 
de celui de la Frankfurter Zeitung, ou do 
cet excellent M. Chamberlain. Ce sera une 
exception, direz-vous. Nullement. Si vous 
fréquentiez assez assidûment les églises, 
vous vous apercevriez bien vite que, a 
part quelque jactance verbale, cela est de-
venu réellement, dans les chaires, un thè-
me obligé .De cela, que doit-ont conclure? 
Bien des choses, à mon avis. Il suffit de 
réfléchir à la très étroite intimité qui exis-
te dans les rapports entre l'Etat et l'Eglise 
en Allemagne, pour comprendre que ces 
idées ne pourraient être mises en circula-
tion sans un consentement, tacite ou ex-
primé, de l'autorité politique. Or, si l'auto-
rité politique permet qu'on répande du 
haut de la chaire — c'est-à-dire par ce 
qui est lo moyen le plus puissant et le plus 
large de pénétration dans les masses —-
l'idée de fa possibilité de la défaite, cela 
signifie indubitablement qu'il y a d'ans 
l'air quelque chose qui conseille de le 
faire. 

Pour comprendre ce qui se passé en Al-
lemagne, il ne suffit pas d'aller sur YUn* 
ter den Linden. En général, il est vrai 
que pour bien connaître un peuple, un ki-
lomètre sur un chemin à la campagne en 
apprend plus que trente kilomètres dans 
les rues d'une cité. Mais, en Allemagne, 

LES RUINES SACRÉES 

Ah l « l'animal roi, cher ange » de Mon-
selet, comme l'Allemand le porte en son 
cœur, faute de pouvoir le porter à ses lè-
vres l Toutes ses pensées sont pour le co-
chon; il habite le jardin secret de son âme! 

C'est que les « delikatessen » se font 
maigres et rares. Un spirituel dessin de 
Benjamin Rabier nous montre à lia fron-
tière allemande un cochon étique levant 
les pattes au ciel devant un congénère 
français qui, de l'autre côté du poteau, 
emplit sa large panse devant une auga 
bien remplie. Et le cochon boche de s'é-
crier : « Kamarade, kamarade, j'ai faim 1 » 

Les soldats de Hindenburg ont faim, 
eux aussi; on vient de créer à leur inten-
tion le « cochon oriental ». La femme du 
conseiller Rehse, de Meinersen, canton de 
Gethorn (Hanovre), a eu l'idée de créer 
l'Œuvre du cochon oriental à raison de un 
par commune, pour alimenter de dou-
ceurs l'armée de Hindenburg. Onze villa-
ges ont répondu à l'appel de Mme la Con-
seillère, et la maréchale de Hindenburg 
vient d'adresser la lettre suivante à la 
mère du cochon oriental : 

« Très honorée madame Rehse, 
» Les animaux porteurs de soies de la 

Prusse orientale m'ont causé une indicible 
joie. Jamais je n'aurai3 cru que des co-
chons pourraient m'inonder d'un tel bon-
heur. Les guerriers d'Hindenburg éprou-
veront la même volupté à les dévorer. 

«Laissez-moi voui - remercier en vous 
rappelant les paroles mêmes de mon 
mari : « Remercie de tout cœur en mon 
» nom ceux qui font du bien à mes trou-
«pes. Ce qu'ils font pour mes soldats, ils 
» le font pour moi. » 

» Votre très dévouée : Gertrude von Hin-
denburg. » 

Lee Boohee se sont acharnés sur cette Eglise belge 
sans aucune excusa militaire. Cliché DAILY-MA1L 

surtout en ce moment, 1» manque d'équfc 
libre entre les conditions de la vie dans lea 
villes comparées aux conditions de la via 
dans les camipagnes est teL, que si l'on se; 
contente d'envisager seulement les pre-
mières, on ne peut se rendre compte, mê-
me approximativement, de ce que sont lea 
éléments effectifs de la situation. 

La cité, bien ou mal, réussit le plus sou-
vent à garder son aspect habituel : il ^ 
aura quelques tabarins de moins, quelques 
hôpitaux de plus, et en circulant vous ar« 
riverez à remarquer que, dans la foule, 
les hommes jeunes sont moins nombreux 
quo de coutume ;mais, par exemple, voua 
n'aurez jamais le sentiment de la dépo-
pulation. Vous éprouverez le contraire si 
vous vous arrêtez, en voyage, dans quek 
que petite station de province et si voua 
parcourez à pied la campagne voisine. 

Je me rappelle une longue promenadft 
faite dans les environs d'Eutingen, entre! 
Horb et Stuttgart, et l'impression péniblai 
qu'on ressentait à l'aspect de cette immen-
se campagne nue d'arbres et d'habitants, 
de ces peUts villages que l'on traversait 
sans voir autres créatures que deux ou 
trois bambins jouant devant une porte ofî 
une femme paraissait au bruit de pas: 
inaccoutumés. Comme dans le Wurtem-
berg, il en est plus ou moins ainsi dans 
le pays de Bade, dans la Saxe, dans la 
Bavière. Le premier effet de cet état dai 
choses, «'est qu'il y a manque de bras» 
pour les semences. 

Le correspondant du « Corriere délia Sera « 
parle ensuite de l'impression produite dans! 
les campagnes par les mesures prises pous 
régulariser l.i consommation des vivres ent 
général, et des fourrages pour la bétail. H 
fait un tableau de la situation militaire d«i 
l'Allemagne, qui a dans ses casernes de nom-
breuses réserves, mats qui ne pourrait ea 
appeler d'autres sans désorganiser les ser-t 
vice* publics. «Tout cela, dit-il, ne s'écrit 
pas, mais néanmoins commence à faire dans 
le peuple une certaine impression.» Puis il 
ajoute : 

Je veux vous conter un petit fait qui, 
à cause de l'extrême rareté des manifes-
tations de ce genre en Allemagne, œ« 
parait assez significatif. Il y a quelques 
jours, à Leipzig, dans la Gellertstrasse, 
un vendeur ambulant de cartes postales 
fut arrêté par un agent de police qui lui 
demanda s'il avait l'autorisation exigée. 
L'homme répondit en souriant qu'il ne 
l'avait pas, et que manquant parfois des 
quelques pfennigs nécessaires pour nour-
rir sa femme et ses enfants, il ne se croyait 
pas obligé de dépenser dix marks poup 
obtenir le permis de les gagner. 

L'agent de police lui intima l'ordre de. 
le suivre; le vendeur ambulant éleva la' 
voix 1 Un groupe d'ouvriers qui passaient 
en ce moment et qui s'étaient arrêtés pour 
écouter, commença à prendre parti pour, 
le vendeur. Pâle de colère, l'homme con-
nuait à crier : «A présent, il nous reste 
à voir à quoi vous arriverez avec vos zep-
pelins à Londres, dit-il à un certain mo-
ment, et après nous ferons nos comptes, » 
Le policier lui ordonna brusquement de 
le suivre. Quelle signification faut-il don-
ner à ce fait ? Que l'on est à la veille d'une 
révolution V Non, certes. Cela veut dire 
simplement qu'en Allemagne on voit repa-
raître le besoin de critiquer. 

Je crois bien que cette Allemagne qui 
commence à raisonner offusquera bien 
des personnes. Où est YImmer feste 
drujf ? Et la prose du Zukunft, et le poing 
de Rupprecht ? L'unanimité de l'Allemagne 
n'est plus une unanimité absolue. De ce 
réveil de l'opinion publique en présence 
des événements de la guerre, dont les 
classes dirigeantes commencent mainte-
nant à se rendre compte, il me semblé 
qu'on peut induire l'explication du change, 
ment dé langage dans le clergé, de cette 
singulière propagande pour préparer les 
âmes à prévoir ce qui peut arriver de pire. 

Ce peuple, il ne faut pas l'oublier, a été 
enivré de promesses; il a été préparé à 
cette guerre pendant de longues années, 
consentant des sacrifices énormes suppor-
tés avec la confiance qu'ils devaient ren-
dre cent pour cent. Elle a été menée, di-
plomatiquement et militairement, de fa-
çon à ne pas confirmer ces espérances. Ce 
serait faire tort à l'intelligence du plus 
grand nombre que de ne pas supposer 
que, malgré la réserve imposée par le très 
fort sentiment de discipline, on ne com-
mence pas à le comprendre. 

Maintenant, il est certain qu'une décep-
tion violente serait dangereuse. A ces pro-
messes, bien qu'il s'accoutume lentement 
à prévoir qu'elles ne se réaliseront pas, 
l'Allemand tient trop encore pour y renon-
cer à bon marché. Il prétendrait à une ré-
paration. Et je vous assure qu'elle n'irait 
pas sans difficulté. 

Une Allemagne qui commence à raison-
ner; dites-moi donc un peu si ce n'est pas 
là une désillusion esthétique? H^ oui, ce 
serait une Allemagne moins nibelungien-
ne, mais plus humaine, assurément. 

Fruits et Primeurs 
Le chef d'une très grande maison &« 

commerce de fruits et primeurs de Lon-
dres attire l'attention des cultivateurs, dit 
le Temps, s\ir les dangers qui menacent 
cette année leur exportation. 

Les marchés allemands sont fermés et la 
Belgique inaccessible par suite de l'occu-
pation temporaire par l'ennemi. Il ne resta 
comme débouché que le marché anglais. 

Or, ce débouché unique se fermerait aus« 
si si on n'arrivait pas à organiser un ser-
vice rapide et régulier comme il est néces-
saire pour le transport de denrées émi-
nemment périssables. 

Si l'exportation avec l'Angleterre res« 
tait, cette année, interrompue, la majeure 
partie des fruits français serait perdue, la 
France ne pouvant consommer toute sa 
production* et il en résulterait des pertes 
incalculables avec la ruine de milliers de 
petits propriétaires qui ne vivent que d» 
produit de leurs récoltes et de l'exporta» 
tion. 
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Les Petits imprévus 
(Suite) 

11 me remit un télégramme de Fran-
ce. Le fil télégraphique m'avait appor-
té un « petit imprévu ». 

«Itinéraire modifié. Prendre train 
• 9 heures 15 pour Folkestone, corres-
» pondance avec bateau de Boulogne. » 

» DEUSSAJMDOUZÈ. » 

• Oh! oh! il paraît que la lutte de 
ruses était commencée ! Cette précau-

tion de me diriger sur Boulogne de 
préférence à Calais devait servir à 
dépister quelqu'un. 

Mais bast 1 l'heure marchait. Philo-
sopher ne rimait à rien; il importait 
d'agir, et je pris le chemin du Daily 
MaiL La* m'attendait un second « petit 
imprévu ». Décidément,- la campagne 
s'annonçait bien. Deux imprévus 
avant que le voyage eût débuté. 

Le patron m'accueillit cordialement. 
_- Vous connaissez Trilny-Dalton 

SchoolV 
— Le pensionnat de jeunes filles 

proche de Charing ? 
— Justement. Maison moderne bien 

tenue, remplie de respectabilité... 
j'opinai du bonnet. 
— Eh bien 1. continua-t-il, il est sur-

venu une catastrophe à Trilny-Dalton 
Sohool* 

— Une catastrophe ? répétai-je sur-
pris . 

— Oui, Ned Allam. Une catastrophe, 
qui peut amener la déconsidération 
sur la directrice, Mrs Trilny, la plus 
honnête, la plus droite personne à che-
veux blancs et dans le veuvage. 

Un peu ému, il poursuivit : 
— Elle n'a pas prévenu la police. 

Les inspecteurs de Scotland-Yard sont 
des bavards, qui cherchent la réclame 
encore plus ardemment que.les vo-
leurs. Mais elle m'a prévenu, moi, 
un vieil ami de feu son mari. Et moi 
je vous dis : Ned Allam, vous êtes un 
vieux garçon, extraordinaire pour per-
cer les mystères. Allez à Trilny-
School, voyez... et tâchez d'éviter le 
scandale. Vous ferez plaisir, non pas 
à votre directeur, mais à votre ami. 

Il était six heures dix comme il 
achevait cet appel ému à mes talents; 
je devais quitter Londres à 9 heures 
15. Je disposais donc de trois heures 
pour résoudre un problème qu'à l'ac-
cent de mon interlocuteur je devinais 
être ardu. 

— Je vous suis le plus obligé de 
votre appréciation affectueuse. Je ferai 
de mon mieux, voilà dont je suis cer-
tain. De quoi s'agit-il ? 

— Enlèvement d'une élève. 
— Alors, amoureux î 
— Mrs Trilny ne pense pas. 
— Quoi donc, en ce cas ? 
— Je ne sais. Voyez... et ne perdez 

pas de vue que je tiens par-dessus tout 
i éviter à ma pauvre vieille chère 

amie le scandale qui ruinerait son ho-
norable institution. 

Le patron me retint encore : 
— Je télégraphie à Calais pour ré-

server votre chambre, hôtel de la 
Plage. 

— Non, merci... mon itinéraire est 
modifié, je gagne le Continent par 
Folkestone. 

— Ah ! très bien. Alors je cable h 
Boulogne. Hôtel Royal. 

— J'y serai vers minuit. 
— AU right I cher Ned Allam. Soyez 

le plus habile pour Mrs Trilny. 
— Je ferai comme pour veui-même. 

Y 

Le «Sosies 

C'est une vieille maison que l'école 
Trilny-Dalton. Un ancien logis noble 
de l'époque d'Elisabeth. La demeure a 
grand air, avec sa façade sévère, ses 
ailes en retour, ses toits majestueux. 

Ma carte de reporter du Daily Mail 
m'ouvrit de suite le' bureau de Mrs 
Trilny. En quelques mots, je lui expli-
quai la mission de confiance dont j'é-
tais chargé, puis entrant dans le vif 
de l'affaire : 

— Il faut que je quitte Londres h 
neuf heures ce soir; vous concevrez 
donc que je ne puisse me lancer dans 
les conversation^ aimables des g*SS 
qui ont beaucoup de temps à dépen-
ser, et vous permettrez que je vous 
adresse les questions indispensables 

pour me rendre compte de la physio-
nomie de l'affaire. 

La vieille dame, très digne sous ses 
cheveux blancs, une nature très loyale, 
très courageuse, se lisant dans ses 
yeux qui regardaient bien en face, me 
répondit : 

— Interrogez, je répondrai. C'est 
tout une vie de respectabilité qui est 
en jeu. 

— Bien. Le nom de la jeune fille 
enlevée ? 

— Dyet. 
— Son nom de famille ?. 
— Je ne le connais pas. 
Et comme, à cette réponse tout à 

fait surprenante de la part d'une di-
rectrice d'établissement scolaire, je ne 
pouvais maîtriser un brusque mouve-
ment, Mrs Trilny s'empressa de par-
ler : 

— Cela voua étonne, je le vois. Ce-
pendant la chose est naturelle. Les fa-
milles ont parfois des secrets qu'elles 
ne jugent point à propos de divulguer. 

— Mais encore, insistai-je. 
— Il y a six mois, une dame, blonde, 

paraissant environ quarante ans, se 
présenta à moi. Elle accompagnait une 
jeune fille de dix-sept ans; c'est l'âge 
qu'elle m'indiqua. Cette jeune fille lui 
ressemblait étonnamment, bien qu'elle 
eût les cheveux d'un brun doré très 
particulier, alors que la lady était 
blonde; et je n'eus aucune peine à ad-, 
mettre que je voyais la mère et la fille. 

» Cette lady m'affirma que des rai-
sons politiques et nobiliaires, SUT les-
guelles il lui était interdit de s'expli-

quer davantage, nécessitaient le secret 
du nom de la jeune personne. Je la 
rassurai aussitôt. On n'est point par-
venu à mon âge sans avoir rencontré 
les douloureux drames de la vie. Ce 
que je demande, c'est que mes élèves 
soient bien élevées, qu'elles présen-
tent des garanties morales, religieu-
ses et autres, telles qulelles ne puis-
sent nuire aux chères enfants que l'on 
me confie. 11 fut convenu que la « nou-
velle » serait inscrite sous le nom da 
Dyet Milly, étant bien entendu que ce 
nom de Milly était supposé, unique-
ment pour éviter les racontars des au-
tres élèves. Ces fillettes, vous le savez, 
sont curieuses, et la moindre appa'ren-. 
ce de mystère met leurs jeunes cervel-
les en ébullition. La mère de Dyet me 
versa un semestre de pension d'avan-
ce, et, je dois le dire, Dyet, durant ces 
six mois, me donna les plus grandes 
satisfactions. C'est u>ne âme de cristal, 
une gaîté cordiale, une intelligence 
pleine d'originalité. Vraiment, je l'ai-
mais plus que mes plus chères ancien-
nes élèves. 

— Maintenant, que savez-vous de 
l'enlèvement de cette miss Milly? 

— Rien. 
— Ah ! voilà qui est fort. 
— Hier soir, la maman de Dyet est 

venue. Elle avait une épaisse voilette 
sous laquelle je ne l'aurais certes pas 
reconnue. Elle m'a paru fatiguée, in-
quiète. Elle m'a versé un second se-
mestre de pension, a embrassé sa fille 
avec une nervosité attendrie. Et puis, 
elle est partie, en me disant qu'elle res-

terait des semaines avant de revenir» 
Dyet a passé sa soirée à l'étude, ainsi 
qu'à l'ordinaire. Après quoi, elle re-
gagna la chambre qu'elle occupe avec 
une de ses camarades, Ruthie Niellan. 

— Ah ! elles étaient deux ? 
— Elles auraient dû être deux. Mais 

vers neuf heures, on carillonna à la 
porte de la pension. C'était un domes-
tique avec une voiture. Il venait, dit-il, 
chercher miss Niellan pour la conduire 
chez ses parents, à Trafalgar-Square, 
le père de la jeune fille ayant été frap-
pé d'une attaque d'apoplexie. L'une de 
mes répétitrices accompagna la pau-
vre Niellan éplorée... Or, une heure et 
demie plus tard, Ruthie Niellan reve-
nait avec la répétitrice. Tout le monda 
se portait admirablement chez elle, ses 
parents n'avaient envoyé personne, au-
cun cocher, aucun domestique à la 
pension. Le cocher avait déposé les 
voyageuses à quelques pas de la mai-
son Niellan, sur Trafalgar-Square, et 
avait tiré de son côté sous le prétexta 
d'autres courses urgentes à faire. 

— Et miss Dyet? 
— Pendant l'absence de ea compa-

gne, elle avait disparu. 
Je perdais la tête. Entre nous, je n'y 

comprenais rien. Je me trouvais en 
présence de « la bouteille à l'encre m 
dans toute son horreur. 

fA suivrej 

l 



U PETITE GÎRDIDE 

DERNIÈRE ÉmTIOI\« 

LES OPERATIONS RUSSES 
Un Joli Succès à l'Ouest du Niémen 

Une Avance pénible dans la Neige 
Le Découragement des Autrichiens 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ETAT-MAJOR 

Sur le front, à l'otrograd, 11 avril 
l'ouest du Niémen, le 'J ami, a laube, 
nous avons attaqué les positions alleman-
des entre Calwaria et Lodwinow, et après 
un combat acharné à la baïonnette, 
nous avons enlevé deux lignes de tran-
chées Nous avons fait 600 prisonniers, 
dont plusieurs officiers, et nous nous 
nommes emparés de 8 mitrailleuses. 

Dans les Carpathes, dans la direction 
de MezQ-LaUorlcIi, prenant l'offensive de-
puis les positions silaées près de Ciabe-
locz, nous avons délogé l'ennemi de Wi-
rawa. Au sud de Volia-Michova, nous 
avons enlevé la cote 909, de telle sorte 
que l'ennemi est refoulé ?ur toute l'éten-
due de la chaine principale des Carpa-
thes, où se produit notre offensive. 

Dans la direction de Hostoki, l'ennemi 
n reçu des renforts considérables- Il a, 
le 8 avril, entrepris des contre-attaques 
obstinées. Nous tes avons repoussées 
avec succès et fait 1,000 prisonniers, dont 
20 officiers. 

Notre offensive depuis la ligne Nifnia-
dastusica-Volosata et Bukovec, dans la 
direction du sud, se poursuit en dépit de 
conditions locales excessivement diffici-
les. Se frayant un passage dans une nei-
ge dont la hauteur dépasse S mètres, nos 
troupes se sont, en plusieurs points, ap-
prochées de la vallée d'Uszok à une dis-
tance de 5 verstes. 

Près de Rosochacz et de liozanka, l'en-
nemi a fait deux attaques sans résultat. 

Sur les autres secteurs de notre front, 
on ne signale aucune modification essen-
tielle. 

LA DESCENTE VERS LA HONGRIE 
Rome, 11 avril. — Les Russes descendent 

le versant hongrois des Carpathes sur un 
front de 150 kilomètres. De Vienne, on an-
nonce que des troupes allemandes sont par-
ties en toute hâte pour arrêter l'avance russe 
en Hongrie. 

AMERTUME ET APPRÉHENSION 
EN HONGRIE 

Bucarest, 11 avril. — La prise de Przemysl 
a. répandu un sombre pessimisme dans toute 
S* presse hongroise. L'« Az est » écrit : 

« Après avoir déploré toutes les histoires 
ridicules selon lesquelles la forteresse de 
Przemysl était imprenable, et sa garnison 
n'était que de 40,000 hommes, etc., contes 
bleus que la presse hongroise s'est vue obli-
gée de publier, nous ne chercherons pas à 
consoler le pays, qui est crucifié moralement, 
car nous nous trouvons dans une seule et 
même situation terrible. 

» Tous nous sommes suspendus sur la mê-
me croix ; notre courte vision cherche en 
vain à évoquer l'oiseau blanc de la foi qui 
vous a quittés pour toujours. » 

Le « Xeptzava » écrit à son toux : 
« Le seul conseil que nous estimons devoir 

donner à nos lecteurs, après huit mois d'ex-
périence, est de n'accepter qu avec réserve 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

EN BELGIQUE, SUR L'AISNE ET EN CHAMPAGNE, actions d'ar-
tillerie. 

Les progrès ENTRE MEUSE ET MOSELLE signalés dans le Communi-
qué d'hier soir sont confirmés. 

AU BOIS DE MORTMARE, le front conquis a été étendu vers l'est par 
l'enlèvement de nouvelles trarichées ; plusieurs contre-attaques ont été repoussées. 

AU BOIS LE PRÊTRE, une avance a été réalisée à la lisière ouest du quart 
en réserve. Une mitrailleuse allemande a été prise. 

La neige, la pluie et le vent ont fait rage presque toute la journée. 

ce qu'ils lisent dans les journaux; seule, en 
effet, l'incrédulité pourra nous sauver des 
désillusions que nous avons éprouvées ré-
cemment. L'indice le plus pessimiste- est le 
silence de Tisza. Tant qu'U y a eu quelque 
espérance de victoire, le comte Tisza était 
partout au.premier plan. Mais du Jour où 
la cherté des vivres et les maladies ont sévi, 
on ne l'a plus revu nulle part. Le peuple n'est 
pas habitué à son silence, et l'interprète 
comme de mauvais augure. ■ 

DÉPRESSION, DÉCOURAGEMENT 
Rome, 11 avril. — A Vienne et à Budapest, 

l'opinion publique se montre de plus en 
plus déprimée et découragée. Les bruits 
d'une paix séparée de l'Autriche-Hcngrie 
avec la Russie sont sans doute prématurés, 
mais on considère ici comme très signiflea-
tiï que le comte Tisza cherche en ce mo-
ment a. s'entendre avec les chefs de l'oppo-
sition hongroise. 
MANIFESTATIONS EN HONGRIE 

CONTRE LA GUERRE 
Bucarest, il avril. — 11 s'est produit dans 

toute la Hongrie de graves manifestations 
contre la guerre. Ces manifestations sont 
aussi dues à la situation économique, qui 
soulève J'indignation de toute la population. 

Il y eut de vifs incidents entre les autori-
tés et certains prêtres qui, dans leurs ser-
mons, parlèrent contre l'Allemagne. 

LES RUSSES DÉVALENT 
EN BUKOVINE 

Bucarest, 11 avril. — Les nouvelles de Bu-
kovlne rapportent le total insuccès des Au-
trichiens dans leurs tentatives d'envahisse-
ment de la Bessarabie. Le-s assaillants, dé-
moralisés, reculent, descendant le long des 
rives du Pruth vers Boian, et les Busses ne 
permettent pas aux Autrichiens d'organt-er 
dî nouvelles défenses. 

LES REPRÉSAILLES 
AUTRICHIENNES 

Bucarest, U avril. — Les Autrichiens affa-
més rendent le? infortunés Bukovmieas res-
ponsables des défaites subies, arrêtent, in-
carcèrent, pendent, fusillent sans motif, on 
criant à la trahison. La misère des pay-
sans de Bukovine est épouvantable. Le gou-
vernement roumain leur a fait distribuer 
des grains et de la farine à Burdughein. 

LA JUSTICE EN GALICIE RUSSE 
Pétrograd, 11 avril, — Ou vient de publier 

à Lvoff-Lemberg un règlement obligatoire, 
approuvé par le généralissime, et concer-
nant les institutions judiciaires des régions 
de la Galicie occupées par les Russes. 

Ce règlement établit que la justice sera 
rendue, non plus au nom de l'empereur 
d'Autriche, mais simplement au nom de la 
loi sur les bases juridiques autrichiennes. 
Les institutions judiciaires de la Galicie 
z-usse sont enlevées au contrôle supérieur 
du ministre de la justice d'Autriche et de 
la cour de cassation de Vienne. La procé-
dure se fera dans la langue russe et ses 
idiomes, avec admission provisoire de la 
langue polonaise dans les procès locaux. 

Tous les procès intentés par les pouvoirs 
autrichiens pour attentats contre- l'inviola-
bilité du territoire autrichien seront liqui-
dés. Aucun procès analogue ne sera Intenté. 

33XX Avril (as Jtl.) 
AU NORD D'ALBERT les Allemands ont prononcé dans la nuit du 10 au 

j i avril une attaque sur les deux rives de l'Ancre contre nos tranchées d'Hamel et 
du bois de Thiepval. Ils ont été repoussés après un combat corps à corps. 

DANS L'ARGONNE, une lutte très vive s'est déroulée pendant <sute la 
nuit. Nous avons démoli un blockhaus ennemi, pris 3oo mètres de tranchées et 
maintenu notre gain malgré deux contre-attaques allemandes. 

ENTRE MEUSE ET MOSELLE, aucune action d'infanterie n'est signalée 
dans la région des Eparges et de Combres depuis notre succès du 9 avril. 

Au bois d'Ailly, une attaque lancée dans la soirée du ro avril nous a rendus 
maîtres d'une nouvelle ligne de tranchées. 

Au bois de Mortmare, les Allemands ont réussi, dans la nuit, à reconquérir les 
tranchées qu'ils avaient perdues au cours de la journée. Les positions que nous avons 
conquises le 8 avril demeurent tont entières en notre possession. 

Au bois Le Prêtre, à la lisière ouest du quart en réserve, deux violentes con-
tre-attaques ennemies ont échoué sous notre feu d'infanterie et d'artillerie. 

NOS AVIONS ont lancé des obus de s 55 sur la gare maritime et sur la fon-
derie de Bruges. 

E DES NE 

Autriche et Italie 
L'Autriche prend ses précautions 

Rome, Il avril. -- Toutes les nouvelles 
d'Autriche signalent de grands préparatifs 
militaires contre l'Italie. Le génie autrichien 
construit dans la région de Goritz des tran-
chées sur le type de celles qui se trouvent 
devant Cracovie, 

L'Italie aussi 
Genève, 11 avril. — D'après des informa-

tions venues d'Italie, il résulte que dans 
lai provinces vénitiennes se trouvent ac-
tuellement concentrés 600,000 hommes et un 
nombre considérable d'aéroplanes. Partout 
ailleurs on continue à prendre des mesures 
peur activer la préparation militaire. 

53,000 Insoumis 
Budapest, 11 avril. — Le nombre des sol-

dats austro-hongrois internés par suite d'in-
soumission est de quarante-cinq mille en Au-
triche, de sept mille en Hongrie et de douze 
cents en Croatie, Siavonie et Daimatie. 

François-Joseph et son Ministre 
Rome, 11 avril. — Le ministre des affai-

res étrangères autrichien, baron Burjan, a 
eu avec rempereur François-Joseph des au-
diences répétées. On suppose qu'il s'agit de 
discuter la question des compensations à 
l'Italie et que l'empereur ne serait plus op-
posé à des concessions ayant pour but d'é-
viter la guerre. 

déclarations peu rassurantes de la Bulgarie 

Venizelos en appelle à la Grèce 

L'incident serbo-bulgare 
Nisch, 11 avril. — L'enquête au sujet de 

l'tocideht serbo-bulgare se poursuit. Les dé-
positions des comitadjis faits prisonniers 
ti.-i.i- les Serbes établissent que depuis lc-ng-
usmps les Bulgares préparaient leur atta-
.lue; que les bandes ont été formées aux en-
i irons de Stroumitza, en Bulgarie. Arachtar 
Andbnovitcii, qui fut emmené par les Bulga-
res, puis s'échappa, a déclaré que les bandes 
étaient commandées par douze officiers, dont 
six bulgares et six turcs. 

Déclarations peu rassurantes du 
président du Conseil bulgare 

Nisch, il avril. — En réponse à une ques-
tion que lui posait le ministre de Serbie au 
sujet des bandes qui se constituent de nou-
veau en Bulgarie, au voisinage du territoire 
serbe, M. Radoslavoff, président du conseil 
bulgare, a déclaré que le gouvernement de 
Sofia ne possède pas les moyens d'exercer 
son autorité sur Jes organisations dont se 
plaint la Serbie. Cette réponse est considé-
rée comme peu rassurante dans les milieux 
officiels de Nisch. 

On fait remarquer que si l'impuissance du 
eouvernement bulgare est réelle, de graves 
incidents peuvent se produire, et que si elle 
est feinte, la situation paraît peut-être plus 
sérieuse encore. 

M. Pachftch, le président du conseil serbe, 
reste partisan d'une politique très prudente, 
et ne fera certainement rien pour fournir un 
prétexte aux adversaires bulgares de la Ser-
bie. 

La Bulgarie envisage 
une Politique nouvelle 

Sofia, 11 avril. — M. Radoslavof, chef du 
gouvernement bulgare, a déclaré : 

«Le gouvernement a jusqu'ici gardé une 
stricte neutralité qui a été favorable à la 
Bulgarie. Mais une situation nouvelle se pré-
sente avec l'action des alliés en Orient. La 
Bulgarie voit la possibilité de réaliser ses 
ambitions nationales. Cette situation nou-
velle comporte une politique nouvelle, et la 
Bulgarie fera son devoir pour réaliser son 
programme national. » 

Il semble qu'il y a là dans le sens d'une 
coopération a»ec les allies un pas du gou-
vernement bulgare. 

La Roumanie arrête 
le Trafic austro-allemand 

Salonique, 11 avril. — La Roumanie prend 
ostensiblement des précautions sévères con-
tre les exigences commerciales de l'Autri-
che et de l'Allemagne. La voie de Predeal 
est seule ouverte au trafic d'exportation vers 
l'Autriche; les autres sont fermées à cause 
aes mouvements de troupes en Moldavie. 
Les voies sont encombrées de wagons-citer-
nes à pétrole autrichiens et allemands que 
les autorités ne laissent plus sortir. Quel-
ques-uns avaient été acheminés i'autre jour 
à destination de Lichtenberg (Allemagne). 
Mais on les a arrêtés en route. Il passa 
seulement ce jour-là deux wagons de maïs 
attachés à un train mixte. 

Le trafic de Roumanie en Autriche par 
camions automobiles est Interdit depuis trois 
semaines environ, le gouvernement roumain 
craignant qu'on ne défonce les routes. 

 » 
Protestation américaine 

Xew-York. 11 avril. — Le « Globe » déclare 
que la Note du gouvernement allemand est 
Injurieuse, et que l'exportation des munitions 
des Etats-Unis n'a jamais été en question. 

M. Venizelos, en butte à l'hostilité 
du Roi, en appelle au pays 

Rome, 10 avril. — Dans une interview ac-
cordée au correspondant de !',« Idea Natio-
nale», à Athènes, M. Venizelos a déclaré; 

«La réponse à ma lettre au roi où je de-
mandais réparation des'offense* qui m'ont 
été faites par mes adversaires politiques n'é-
tant pas satisfaisante, je pars. J'obéis à la 
volonté du roi, le souverain m'ayant ouver-
tement démontré sa propre hostilité. Plus 
tard viendra le temps de la justice. Ce n'est 
pas le moment de rappeler le passé, et non 
plus de me prêter au jeu de ceux qui veu-
lent abattre en moi l'homme qui a travaille 
toujours pour le bien du pays et de la Cou-
ronne. Le jeu du gouvernement est clair : il 
voudrait faire croire au peuple que j'oppose 
ma personne à celle du roi, et mon intérêt à 
celui de la monarchie et du pays; mais l'aime 
trop la lutte pour y renoncer à jamais. Tou-
tefois, pour lutter, j'ai besoin d'être en situa-
tion de pouvoir vaincre. J'ai la conviction 
que les élections me donneront la majorité, 
surtout si les populations de l'Epire sont ad-
mises aux urnes. J'ai la foi que le peuple me 
donnera raison. »  « 
A la Frontière austro-italienne 
Rome, 11 avril. — Les autorités surveil-

lent attentivement la frontière autrichienne 
afin d'empêcher la contrebande qui se fai-
sait avec la complicité des autorités autri-
chiennes. 

M. Tittoni rentre à Paris 
Rome, 11 avril. — M. Tittoni, ambassa-

deur d'Italie en France est reparti pour 
Paris. 

Fausse Nouvelle 
Rome, 11 avril. — L'organe de la papauté, 

l't Osservatore romano », déclare fantaisiste 
la nouvelle publiée par quelques journaux 
suivant laouelle le nonce à Vienne, Mgr Sca-
pinelli, serait arrivé à Rome porteur d'une 
lettre autographe de l'empereur François-
Joseph adressée au pape. Mgr Scapinelli n'a 
p::S .quitté Vienne. 

Situation critique à Trente 
Rome, 10 avril. — On mande de Trente au 

« Secolo » que le problème alimentaire préoc-
cupe vivement 
municipalité 
farine à sa 
avril. Vers le miûeu du mois d'avril égale-
ment elle ne pourra plus obtenir de viande 
de boucherie. Quant aux autres produits, ils 
renchérissent chaque jour. Le beurre et le 
lard se vendent respectivement 5 ou 6 cou-
ronnes le kilo. 

Départ de Rome du Général Pau 
Rome, 11 avril. — Le général Pau est parti 

pour Paris, salué par le personnel ds l'am-
bassade. 

Les Intentions de Paix 
de l'Autriche 

Une Délibération à Cracovie 
Genève, 10 avril. — Le 24 mars, plusieurs 

officiers de l'état-major austro-allemand du 
Trentin se sont rendus Cracovie pour' dis-
cuter avec le grand Vtat-major de la possi-
bilité d'une paix séparée avec la Russie; 
mais ce jour-là aucune décision ne fut prise. 

Le 29 ou le 30 mars, un conseil de guerre, 
que présida l'archiduc Frédéric, décida de 
consulter la chancellerie austro-hongroise à 
c-. sujet. Lé chan-elier baron de Burian, s'ex-
pliqua sur l'attitude de l'Italie. En consé-
quence, on décida d'envoyer le lendemain 
nu corps d'armée pour renforcer les troupes 
du Trentin; d'autre part, dans une réunion 
des ministres, à laquelle assista le général 
von Hoefer, on discuta longuement la ques-
tion de la paix. 

Un Nouvel Emprunt autrichien 
Genève, U avril. — La « Gazette de Franc-

foi t» annonce que dans le courant du mois 
prochain un nouvel emprunt de guerre aus-
tro-hongrois sera émis, le produit du dernier 
emprunt étant déjà dépensé. 

Ecœuré par les Autrichiens 
Savojie, 11 avril. -— Le chevalier Becchi, 

conseiller municipal de Savons, a donné sa 
démission de consul d'Autriche, approuvé 
par tous ses concitoyens 

Agissements autrichiens 
Cettigne, 11 avril. — Les Malissores, sous 

l'instigation d'agents autrichiens, essaient, 
par des moyens agressifs, d'empêcher tou-
tes communications du Monténégro par 
Boïana. 

Les Albanais attaquent 
les Monténégrins 

CetUgut, U avril. — Les Albanais ont 
lancé des bombes sur les transports mon-
ténégrins naviguant à Boïana. A la suite 
d'une explosion de bombes, deux mahon-
nes chargées de marchandises ont coulé. 
Quelques Monténégrins ont été tués. 

-■— — 

Le Général Pau 
et Von der Goltz 

Un Froai de Bataille prodigieux 
2,700 ^lomètres 

Paris, 11 avril. — L'étendue des fronts oc-
cupés par les troupes alliées est la suivante ; 
à l'ouest, les troupes françaises occupent 
870 kilomètres; les troupes anglaises, 50 ki-
lomètres; les troupes belges, 28 kilomètres. 
Total, 950 kilomètres. 

A l'est, les Russes qnt un front de 1,400 ki-
lomètres; au sud, les Serbes et les Monténé-
grins occupent un front de 350 kilomètres. 
On se bat donc sur un front total de 2,700 ki-
lomètres environ, ce qui est un fait sans pré-
cédent dans l'histoire. 

UNE RENCONTRE FORTUITE 
Pétrograd, 11 avril. — Une rencontre 

étrange et imprévue des généraux Pau et 
von der Goltz eut lieu à la frontière bulgare. 
Le général yon der Goltz se rendait à Berlin 
et le général Pau arrivait de Bucarest. 

Le gouvernement bulgare se trouvait dans 
une situation embarrassante, car les deux 
généraux arrivaient en même temps. Le gé-
néral Pau prit place dans une automobile 
particulière aussitôt que le général von der 
Goltz eut quitté son wagon. Pour la traver-
sée du Danube, les deux généraux durent 
se servir du même bateau. 

L'Hommage espagnol 
au Général Joffre 

Madrid, 11 avril. — La commission d'or-
ganisation de la manifestation en l'honneur 
JL. général Joffre s'est réunie à la Chambre. 
MM. Nouges et Aytso, députés, étaient -é-
sents. Les signatures recueillies atteignent 
le nombre de 47,000. Elles seront reliées avec 
une dédicace de l't: vain Père* Galdos. 

La commission organise des trains à prix 
réduits pour les personnes qui désirent ac-
compagner la délégation chargée d'aller por-
ter l'hommage des Espagnols a Rivesaltes. 

L'Espagne a du Blé 
Madrid, 11 av-il. — U a été dit que plu-

sieurs provinces criaient famine. En réalité, 
elles viennent de refuser le bli qui leur 
evait été envoyé parce que les cours ont 
baissé. Cela prouve que le blé ne fait pas 
défaut. 

L'Action contre 
la Turquie 

La Reprise des Opérations 
Athènes, Il avril. - Les flottes alliées ont 

repris leurs opérations aux Dardanelles Les 
navires alliés se sont approchés de la côte 
et ont détruit une batterie turque Un déia 
r.hement de marins a été débarque - il a dis 
persé des forces turques et regagné'son bord 
«près avoir effectué des reconnaissances. 

Le Dragage des Mines 
Paris, U avril. — Le ministre de la marine 

fruMçais communique là note suivante: 
Le dragage des mines à l'entrée du 

passage de Chanak s'est continué toutes 
tes nuits. Les bateaux dragueurs opèrent 
tous la direction de deux gros navires. 

La réplique des Turcs était faible et 
inefficace. 

La Défense des Détroits 
Bucarest, 11 avril. — Des quantités impor-

tantes de munitions et de vivres ont été ame-
béès de l'Asie-Mineure à Constantinople ; le 
gouvernement militaire procède hâtivement 
Su ravitaillement des troupes destinées aux 
Dardanelles. De nombreux régiments arri-
vent de Brousse. On esnere ainsi nouvel* 

porter à 600,000 hommes la défense des Dar-
danelles. 

On parle également de l'évacuation par-
tielle du Caucase, où l'armée turque passe-
rait a la défensive et pourrait par ce moyen 
économiser plus de 50,000 hommes qu'elle en-
verrait également aux Dardanelles. 15 à 
20,000 hommes suffiraient a la. défense de la 
frontière russo-turque. 

Des régiments bien équipés ont été envoyés 
au Bosphore Quant à la valeur de ces trou-
pes et de celles de la défense des Dardanel-
les, elle est loin d'être égale a ce qu'on exige 
d'une armée moderne; il y a beaucoup de 
reformés et d'hommes à peine valides. 

Les Pertes de la 
Marine allemande 

Copenhague, 11 avril. — La dernière liste 
des pertes de la marine allemande contient 
les noms de 904 officiers ou marins tués, bles-
sés ou disparus. 

Les pertes concernant l'équipage du « Blu-
cher » n'ont pas encore été publiées. 

La destruction de l'« U-29 », qu'il a été impos-
sible de cacher plus longtemps a la popula-
tion allemande, a causé une impression des 
plus profondes. Ce sous-marin était du type 
le plus récent et le plus grand, avec un équi-
page soigneusement choisi. 
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La Guerre fie Pirates 
TOR.MLLE ALLEMANDE ECHOUEE 

Boulogne, Il avril. — Une torpille alle-
mande tout eu cuivre est venue s'échouer 
,™N„SJES envions du port, où elle doit être 
£mn^Len d£sarmfe Par les soins du com-mandant du front de mer. 

UN VAPEUR DE SECOURS COULÉ 
da?«?VFÏ&h avr1!- - Le «*eur hollan-dais « Elisabeth ». qui allait à New-York, est 
£ u^anX'i,83 h

H
°

a
mine,s 5 ]'Alpage du va-peur anglais « Harpalyce », coul* nar un 

sous-marin ou par une mine 
L « Harpalyce » avait un éoui 

tance-Catharina » 
Le 

des documents destinés à le pîotégér contre 

Celui qui sauvas le i Suiïren » 

Toulon, il avril. — Le quartier-maître ca-
nonnier François Lannuzel, originaire ue 
Saint-Renan (.-inistère), vient d'être l'objet 
d'un avancement eu grade et de félicitations 
de la part de ses chefs pour le fait suivant : 

Le 18 mars, pendant que les flottes alliées 
pénétraient dans les Dardanelles, un obus 
ir!Smand' lancé Par les forts turcs, vint 
tomber sur une tourelle de 16 du cuirassé 
.ion* H ? '■ 11 *ua le matelot télémétreur 
f^n »„ *rav*rsa le Poste et alla mettre le 
nies Sargousses qui s'y trouvaient réu-

Lannii?
P
Uia«ieï"m

t
aître eanounier François 

sang froid Q flt ^ hommes, 

dâ vannls i ai • ia dé servant au noyage 
vannes vLn LVJJL^m «W M ouvrit les 
Ls furentTnnndJi?1,'.-.14 so^- Les gargous-

apeur hollandais . Cons^ 
«Harpalyce» avait été affrété par la 
[isSion de secours de Belgique. Il avait 
ocumente ■■■ s ' u a^au 

toute attaque. 

Les Récompenses pour l'Equipage 
du « Vosges » 

Loudres, U avril. — Le capitaine Greeu du 
vapeur « Vosges » a été nommé lieutenant de 
la réserve navale royale et le roi lui a dé-
cerné la croix des services distingués en ré-
compense de sa belle Conduite lors de l'atta-
que de son bateau par un sous-marin alle-
mand le 27 mars, L'amirauté donnera une 
montre en or aux officiers de l'équipage. La 
veuve du chef mécanicien qui a été tué pen-
dant l'attaque, recevra la montre en or qui 
eût dû être donnée à son mari. 

Vapeur espagnol suspect 
Nice 11 avril. — Le croiseur auxiliaire 

t Liumon » a conduit dans le port le vapeur 
espagnol «Rioja», de Barcelone, dont la 
cargaison va être examinée. 

 «-

Une AUaque de l'Egypte 
Athènes, U avril- — D'importante pré-

paratifs turcs se font en vue d'une atta-
aue a&nérale contre le canal de Suaz,. 

A la Frontière de l'Est 
Genève, 11 avril. — Le communiqué alle-

mand apporte un intéressant renseignement 
relatif à la région voisine de Nancy. Il s'agit 
d'une tentative française de s'emparer du 
village de Bezange-la-Grange. 

U résulte de cette indication qu'en avant 
de Nancy les Français approchent de la fron-
tière. Bezange est français, mais presque à 
la limite des deux territoires et à huit kilo 
mètres de Château-Salins. 

Graves Inondations en Alsace 
Bâte, il avril. — Pendant deux jours et 

deux nuits, il a régné, dans les Vosges, une 
terrible tempête de ueige suivie d'une fonte 
très rapide. Les chemins creux sont devenus 
des lits de torrent et les communications 
sont presque impossibles dans les vallées, 
Les dangers d'inondation ont augmenté. 

Les ponts de 1T11 et de la Largue ont été 
emportés en divers endroits. Les innombra-
bles matériaux charriés par les rivières ror-
ment des barrages qui menacent les villages. 
Les sapeurs font des efforts surhumains pour 
enrayer le ni au. 

A Guebwiller, la garnison a été alarmée 
milieu e la nuit. A Buehl, la ville basse est 
sous l'eau ; certaines maisons ouvrières sont 
envahies jusqu'au premier étage. 

L'Incident 
serbo-bulgare 

Le Gouvernement bulgare 
dément la Tusse de la Serbie 

Sofia, 11 avril. — Le bureau officiel bul-
gare de la presse, en réponse aux renseigne-
ments officiels donnés à Nisch sur les inci-
dents de Valandovo, publie un long commu-
niqué qui oppose la thèse bulgare a la thèse 
serbe, et proteste vivement contre la «lé-
gende» que des bandes de comitadjis au-
raient passé de Bulgarie en Macédoine afin 
d'intercepter les communications par cne-
min de fer, et que ces bandes n'ayant pas 
réussi, auraient emmené dans leur retraite 
la population des réglons envahies. 

On insinue, poursuit le communiqué, 
que le gouvernement de Sofia était au cou-
rant de la formation de ces bandes en ter-
ritoire bulgare et de leur projet d incur-
sion en Macédoine. Tous les arguments ré-
pandus à ce sujet à l'étranger, et particu-
lièrement les dépositions des prisonniers 
turcs illettrés, ne visent qu'à donner plus 
de vraisemblance à la thèse serbe, inexac-
te pourtant, du commencement à la fin. 

De même, les Serbes ont grand tort de 
tant parler d'une enquête qu'ils prétendent 
désirée. La thèse bulgare, si dignement 
exposée dans les notes diplomatiques 
échangées entre Sofia et Nisch, ne craint 
aucune enquête. Il faut rappeler oependant 
que l'opinion bulgare a plus d'une fois dé-
jà réclamé instamment une enquête en Ma-
cédoine, et que les Serbes s'y sont toujours 
refuses. 

Si donc maintenant il doit y avoir une 
enquête, cette enquête devra porter aussi 
sur les faits antérieu'-s aux derniers inci-
dents. Une telle enquête dissipera toutes 
les accusations portées contre la Bulgarie, 
et établira d une façon indubitable com-
bien les Serbes ont exagéré les événements 
de Valandovo. 

A ceux qui cherchent la vérité, qui ne 
veulent pas confondre les causes avec les 
conséquences, conclut le communiqué du 
gouvernement bulgare, ces faits parlent un 
tout autre langage que l'énumération de 
noms de chefs de bandes macédoniens qui 
se promènent tranquillement dans les rues 
de Sofia, alors cme lef= communiqués ser-
bes les représentent comme étant à la tête 
des bandes opérant en Macédoine ou sur 
le point d'y faire irruption, ce que cher-
chent à obtenir les agents provocateurs 
serbes à la frontière bulgare. La justesse 
de la cause bulgare ne peut que mieux 
éclater par une enquête. 

Les Sympathies russopbiles 
des Nationalités bulgares 

Sofia 11 avril. — A l'occasion de la chute 
da Przemysl, M. Guechoff, chef du parti na-
tionaliste bulgare, a adressé au grand-duc 
Nicolas le télégramme suivant : 

« Je me permets d'adresser à Votre Altesse 
Impériale, au nom du parti nationaliste bul-
gare, les félicitations les plus chaleureuses 
pour la glorieuse victoire que vient de rem-
porter la vaillante armée fraternelle russe à 
l'occasion de la prise de Przemysl. 

» Plaise à Dieu que ia prise de cette an-
tique ville russe soit le commencement de 
la fui de la campagne entreprise par la Rus-
sie et qu'elle finisse par le triomphe complet 
de la glorieuse armée du neveu couronné du 
tsar libérateur. » 

l e grand duc Nicolas a répondu par le 
Télégramme suivant : 

« Je suis très touché des sentiments que 
vous avez bien voulu m'exprimer au nom du 
parti nationaliste bulgare pour la grande 
Russie et son armée qui a toujours combattu 
pour la libération des peuples slaves du 
Joug étranger. » 

La Terreur 
en Alsace 

Bâle, 11 avril. — Pour mieux contrôler la 
correspondance privée, l'autorité compé-
tente a décidé, à partir du 8 avril, que seules 
les lettres ouvertes seraient admises et dis-
tribuées dans le territoire alsacien et badois, 
à moins de dix kilomètres de la frontière 
suisse aux environs de Bâle, et notamment 
dans le Wiesenthal. La zone fixée est plus 
profonde puisque Schopfheim et Zell sont 
également frappés. 

La nouvelle mesure s'applique non seule-
ment à la correspondance venant de l'étran-
ger mais aussi à celle qui vient d'Allema-
gne. Le contrôle des lettres amènera sans 
doute des retards dans leur transmission. 

Genève, 11 avril. — Le directeur du cercle 
de Guebwiller a Interdit le port des médailles 
de la guerre de 1870 ou de leurs rubans. Les 
contrevenants passeront en conseil de guerre 
pour manifestation de leurs sentiments anti-
allemands. > 

Nos Avions en Haute-Alsace 
Bâle, 11 avril. — Malgré le vent violent, des 

aéroplanes sortent chaque jour. Jeudi soir, 
12 avions français ont bombardé la gare 
d'Habst^im et les hangars en réparation. 
Poursuivis par une escadrille de quatre tau-
ben ils ont lancé en se retirant trois bombes 
sur le moulin de Dletwillex. 

Les Opérations 
au Caucase 

Pétrograd. n avril. — Voici le communJ» 
qué de l'état-major de l'armée du Caucase i 

Dans la région côtière pendant la four-
née du S avril, combat d'artillerie et ftK 
sillade. 

Dans la direction a'OUg, fusillade mrf» 
gnifianle. 

Pas de modification sur les autres fronU 

Défense de parler français 
en Haute-Alsace 

Genève, 11 avril. — Le général Gaede a in-
terdit par une ordonnance de parler fran-
çais dins toute la haute Alsace. L'emploi de 
cette langus est prohibé, sous peine d'un an 
de prison, dans tous les lieux publics, maga-
sins, cafés, brasseries, wagons de chemins 
de fer. tramways, ainsi que dans les rues et 
sur les places. 

Il est « généreusement » (« sic ») stipulé 
que les prisonniers français pourront conti-
nuer à parler leur langue sans être punis 
pour cela. 

l-

Paris, 11 avril. — Deux zeppelins s'é-
taient avancés jusqu'à Villers-Cotterets. 
Nos aviateurs leur ont fait rebrousser che-
min. 

L'Echange du Personnel sanitaire 
prisonnier 

Paris, 11 avril. — Au début des hostilités, 
le gouvernement français avait scrupuleuse-
ment observé les dispositions de la conven-
tion de Genève. Le gouvernement impérial 
au contraire maintenant la plus grande par-
tie du personnel sanitaire français en cap-
tivité, le gouvernement français l'a informé 
dès le 4 novembre dernier par les voies di-
plomatiques que le rapatriement du person-
nel sanitaire allemand serait suspendu jus-
qu'au moment où il serait enfin décidé à 
une application plus exacte des conventions 
internationales. 

Les Pères de Six Enfants 
Paris, U avril. — Le ministre de la guerre 

fait savoir que sa circulaire rattachant à 
la classe 188. les pères de six enfants s'ap-
ipïïque aux temtor'aux qui par suite de 
'eur mariage avec une veuve déjà mère de 
famille, et pa ■ suite, de la venue des en-
fants du second lit, réunissent actuellement 
an moins si* enfants dans leur foyer. 

Pour suppléer aux Actes 
de Décès des Soldats 

Parle, 11 avril. — Consulté par le minis-
tre de la guerre, le Conseil d'Etat a émis 
l'avis que les actes de décès des militaires 
tués à la guerre pourraient être suppléés 
dans les dossiers de pension à leurs veuves 
ou orphelins p*r des pièces recoiinues équi-
valentes, et qui peuvent notamment consis-
ter dans un certificat de décès signé par 
le chef du bureau de la comptabilité du ré-
giment, pourvu que ce document mentionne 
la date, le lieu et les circonstances du-dit 
décès. 

Réformes dans le Service de Santé 
Paris. 11 avril. — Le ministère de la er-

re a opéré d'importantes réformes dans le 
service de santé concernant le personnel 
et l'organisation du service. 

L'intérieur du territoire est divisé en vingt 
et une régions; chacune de ces régions sera 
désormais pourvue d'un inspecteur général 
C'est ainsi que le docteur Février, qui était 
directeur du service de santé du camp re-
tranché de Paris, et qui a été remplacé à ce 
poste par le médecin-inspecteur Dziewons-
ki, sera chargé de l'inspection générale de 
la quatrième r'-fion, au Mans. 

Le docteur Vail" rd, qui était directeur du 
comité technique, est chargé de l'inspection 
générale de la région de Paris. 

Le ministre de la guerre compte que cette 
organisation nouvelle augmentera le ren-
dement des services. 

Saisie d'un Vapeur italien 
Home, 11 avril. — Près de Port-Maurice un 

croiseur français a saisi le vapeur italien 
« Aurore», qui avait un chargement de mar-
chandises à, destination de maisons alleman-
des de Montevideo. 

Grand Incendie à Naples 
Rome, 11 avril. — Un grand incendie a écla-

té sur le port de Naples et a occasionné des 
dégâts très importants, 6,000 balles de coton 
d'une valeur de 2 millions ont été détruites. 

Loyalisme du Maroc 
Tanger, 11 avril. — On annonce de Mek-

nès l'arrivée du général Lyautey. Il a été 
salué par le général Henry s, les autorités 
civiles et militaires et les notables indigènes 
avec un grand enthousiasme. Toute la po-
pulation, massée sur le parcours, acclama le 
résident général, qui fit son entrée dans la 
ville au milieu des cris de joie des femmes. 

Le 8, le général Lyautey visita l'hôpital du 
quartier juif, où la communauté israélite 
lui flt une réception enthousia-ste. Il visita 
ensuite l'infirmerie indigène, puis se rendit 
chez le gouverneur de la ville, qui lui offrit 
un thé. 

Le 9, u a visité le sanctuaire de Moulaï-
Idriss, au milieu des ovations de la popula-
tion. Il a également visité !>%s ruines romai-
nes de Volubilis, ou des fouilles ont été 
décidées. 

Le général Lyautey, très ému, a déclaré 
«jue jamais marques de loyalisme plus chau-
des npnt été constatées. Elles permettent 
d apprécier le dévouement chaque jour plus 
çatse deS indi*eh*s !a ca,,se frar>-

L'affluence et les acclamations des popu-
lations voisines de Meknès, à l'occasion de 
la présence du général liyautey, prouvent 
que les c îs'semente dé nos ennemis, en 
vue de soulever les tribus, produisent plutôt 
un «fie» contraire. ' y 

La Hollande craint 
l'Invasion allemand! 

La Haye, 11 avril. —- U y a des concen-
trations de troupes hollandaises aux envi-
rons de l'Ile de Waleheren, dans l'extrê-
me ouest, sur la rive nord de l'Escaut. Ces 
mouvements et la concentration de la flot-
te hollandaise sur le même point ,semblent 
indiquer que la Hollande craint d'être en-
vahie. 

La presse holandaise ne dit rien, mais 
les milieux officiels sont inquiets. 

La Laine espagnole 
Madrid, 11 avril. — Le «Journal officiel» 

publie aujourd'hui un décret, interdisant 
iexportation de la laine lavée, peignée et 

Un Ami du Président 
Wilson à Berlin 

Rome, 11 avril. — Le correspondant du 
« Journal de Vienne » à Berlin, aurait eu 
avec M. James-W. Gérard, ambassadeur des 
Etats-Unis, une conversation dans laquelle 
le diplomate a affirmé que le colouel amé-
ricain Ilowes, venu pour huit jours à L:r-
lin. où il séjourna d'ailleurs dU jours, ^e 
serait entretenu avec d« hautes personna-
lités allemandes, et entre autres avec le 
chancelier, M. Bethmann Hollweg, à qui 

■il paria de la médiation de l'Amérique en 
faveur de la paix. Toutefois, il n'est résulté 
dl ces conversations aucun espoir de paix 
pour un avenir prochain. 

Le colonel Hovvcs est un ami personnel 
du président Wilson; mais il n'est pas pro-
bable qu'il ait été chargé d'une missiop of-
ficielle. Il a également séjourné dans d'au-
tres capitales européennes. Quelques paci-
fistes américains ont décidé de tenter une 
dén arche dans diverses capitales; mais U 
ne faut pas compter qu'ils soient reçus, a 
d*t l'ambassadeur des Etats-Unis, par les 
autorités à Londres ou à Berlin. 

Les Atrocités allemandes 
Le Témoignage d'un Américain 

New-York, 11 avril. — M. Alexandre Po-
well, qui avait été envoyé comme correspon-
dant uu « New-York-Workl » dans les Flan-
dres, vient de publier ses impressions de 
campagne. Décrivant l'armée allemande il 
conclut : « Sa mission est d'écraser, de pul-
vériser, de détruire. Elle n'est arrêtée par 
aucune considération de civilisation et d'hu-
manité. » 

Le général von Boehn, commandant la 9e 
armée allemande, exprima le désir de voir 
M. Powel, et l'invita à venir à son quartier 
général dans un château, à quelques kilomè-
tres de Gand. L'intention du général von 
Boehn était de démentir les récits qui avaient 
été publies sur les atrocités commises par 
les armées allemandes pendant l'invasion de 
la Belgique. 

Le général ayant nié les faits, M. Powel 
lui répondit : « Il y a trois jours, j'étais à 
Aerschot. La ville n'est plus qu'une ruine 
que les flammes ont noircie. Pourquoi avoir 
exercé votre vengeance sur des femmes et 
des enfants 1 

— Nous n'avons tué ni femmes ni enfants, 
affirma le général. 

— Je regrette d'avoir à vous contredire, 
général, mais j'ai vu moi-même les corps. 
M. Gibson, le secrétaire de la légation <fà-
mérique, à Bruxelles, les a vus aussi. 

— Naturellement, répondit le général von 
Boehn, des femmes et des enfants peuvent 
toujours être tués s'ils persistent à rester 
dans les rues pendant qu'on s'y bat. C'est 
malheureux, mais c'est la guerre I 

— Mais que dites-vous d'un cadavre de 
Ifemme que j'ai aperçu et qui avait les 
pieds et les mains coupés î Que dire d'un 
vieillard à cheveux blancs et de son fils 
qu'on tua et que j'ai aidé à enterrer près 
de Sempet? On les avait fusillés unique-
ment parce qu'un soldat belge, qui battait 
en retraite avait tiré sur un soldat alle-
mand. Que dire aussi d'une petite fille de 
deux ans qui fut tuée dans les bras de sa 
mère par un uhlan ? Et de ce vieillard près 
<fe Vilbord* qui fut pendu par les mains aux 
poutres du toit de sa maison et qui fut en-
suite brûlé vif ? ' 

Le général parut gêné par la précision de 
mes informations. « De telles choses, dit-il, 
A?tl h^'bles, si elles sont vraies- Nos sol-
rnt'- ^lme les soldate de toutes les ar-
wl' ^^PPe"1* parfois à notre surveil-
ne ^PJL&T10*^ des choses cf'le n»us 
connaSan™"8 Si n0US m avians 

valn^emarâf *ve™* ̂  

Sam d n £^' déclara le général, en frap-
o2£ns n^f *m' la table- Nous leur don-
sf^^^'i^lf,^'"^ n'oublieront pas. 
rester dan" « ^' les ̂ lfants s'obstinent à 

pitovabJ°CW;ef
a
 tOUj?urs ,a même M£UM 

renard ! X te poule a provoqué le 

Meetings Interdits en Italie 
nâSh»! mti'Ê' ~ h? P°lice a interd« deux 
n ?di PLqll de,vaient être tenus cette apîès-
P ace PyJ f Vis interventionnistes, sur la 

ae£(Ktldé,ef' un certain «ombre 
Ils ont MA !?nts so,nt venus au rendez-vous. 
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La Mission Baudin en Amérique du Sud 
Rio-Janeiro, 10 avril. — M Piorr» Bannin 

La Fête du Roi Albert 
au Mans 

Le Mans, 11 avril. — La fête du roi Albert 
a été célébrée aujourd'hui par un « Te 
Deuml » chanté à la cathédrale. Les soldats 
belges actuellement cantonnés au camp 
d'Auvours et à Parigne-l'Evêque sont arrivés 
au Mans et ont défilé en armes Jusqu'à l'é-
glise. 

La cérémonie a été très impressionnante. 
La musique militaire belge a exécuté la 
« Marche lorraine » et la «Brabançonne». 

Avant le « Te Deum •, l'abbé Slrvranckt, 
aumônier militaire belge du camp d'Au-
vours, a prononcé une allocution patrioti-
que. La population du Mans a fait une ré-
ception enthousiaste aux soldats belges. 

Manifestations anfiallemandes 
en Belgique 

Amsterdam, 11 avril. — De grandes mani 
festatlons organisées par des jeunes gens 
belges soumis à l'enregistrement obligatoire 
ordonné par les autorités allemandes, ont 
eu lieu à Bruxelles et dans les environs. 

Le premier jour de l'enregistrement avait 
été fixée au 23 mars. A midi, quelque quatre 
cents jeunes gens traversèrent les rues en 
cortège, criant : « Pas signer 1 Pas signer 1 » 
et chantant la « Brabançonne », ainsi que ia 
«Marseillaise». La police en auto poursuivit 
les jeunes gens qui se dispersèrent à son 
approche. 

A Teroath. une manifestation analogue eut 
lieu, mais des soldats arrivèrent rapidement 
sur les lieux et tirèrent sur la foule. Il y eut 
de nombreux blessés dont deux moururent 
à l'hôpital. 

 a 

Le Rate du Général Pan 
A MARSEILLE 

Marseille, 11 avril. — Le général Pau, ve-
nant de Nice, est passé ce soir en gare ae 
Marseille, où il a été salué par le général 
commandant la 15e région ainsi que par le 
secrétaire général de la préfecture, au nom 
du préfet empêché. 

La foule qui stationnait sur les quais a 
acclamé le général. 

A la Frontière autrichienne 
DANS LA REGION DE SAROS 

Venise, 11 avril. — Ou très sérieux eng* gement d'artillerie a eu lieu au-dessus de 
artfeld, dans le district de Zboro. Après 

cet engagement, les Busses ont voulu pren-
dre d'assaut les posiUons autrichiennes. 

Les Busses font maintenant mie pression 
avec toutes leurs forces pour se faire un pas-
sage à la frontière occidentale de la région 
de Saros afin de procéder à une attaque de 
flanc sur la position autrichienne de la val-
lée de Makowite. 

POPULATION AUTRICHIENNE 
EVACUEE 

Bâle U avril. — L'état-major austro-hoi*. 
erois 'a informé la population du oomitat 
d'Un^var qu'elle devra évacuer prochaine-
ment" la région «pour des raisons stratégi. 
nues ». Cette nouvelle a causé une vive pa-
niaue chez les habitants intéressés, car lea 
communiqués officiels n'avaient fait nulle-
ment entrevoir une semblable éventualité. 

D'autre part, les autorités militaires font 
actuellement évacuer en toute hâte une qua-
rantaine de villages des Carpathes pour « fa-
ciliter le tir de l'artillerie». La population 
des villages est envoyée dans l'intérieur do 
pays. 

Note. — Le comitat d'Ungvar est au sud du 
col de Bostock, que viennent de conquérir 
les Russes. La ville d'Ungvar, sur l'Ondava, 
dont les sources sont aux mains des Russe», 
est à 60 kilomètres de la crête des Carpathes 
et du village de Volosate, conquis ces jours 
derniers. 

LE RENFLOUEMENT 
DU «MEDJIDIEH» 

Pétrograd, 11 avril. — On mande d'Odessfc 
que les sociétés de navigation de cette ville, 
ainsi que les organisations commerciales et 
industrielles, se proposent de réunir les fonds 
nécessaires pour renflouer et remettre en 
état le « Medjidieh », coulé comme on sait, 
eu eau profonde, en vue du port. Le navire 
équipé à nouveau sera offert à l'amlrautô 
russe par ces organisations. 

SDR 1ER 
La Surveillance èt nos Côtes 

et le Ravitaillement 
des Sous-Marins pirates 

Pans, Il avril. — Depuis que l'Allema-
gne consacre ses sous-marins à la destruc-
tion de la navigation commerciale non seu-
lement des alliés, mais encore des neutres, 
on a constaté que les engins pirates se te-
naient spécialement dans certains canton-
nements non loin des côtes, cantonnements 
qui n'étaient pas toujours désignés par leur 
importance stratégique ou par- leur situa-
tion le plus à proximité des routes habituel-
lement suivies par les navires. 

C'est d'abord devant Boulogne, et aussi 
devant la côte anglaise, à l'entrée du détroit, 
mais sur la mer du Nord que stationnaient 
les sous-marins 'allemands qui, prenant leur 
essor, allèrent ensuite devant le cap d'Anti-
fer puis devant Barfieur, puis dans la mer 
d'Irlande. 

Au fur et à mesure que les opérations se 
poursuivaient, on les voyait abandonner les 
parages de Boulogne et du Havre pour al-
ler à Beachy-Head et aux îles Scilly. Ces 
changements de bases d'opérations ne sont 
pas toujours expliques par une augmenta-
tion de surveillance des flotilles des alliés, 
et on peut croire, comme d'ailleurs il semble 
résulter de la déclaration du grand amiral 
von Tirpitz ou de l'interview du comman-
dant do 1' « U-10 », que le choix d'une nou-
velle base provient parfois des facilités na-
turelles ou autres que présente tel ou tel 
cantonnement ou secteur. On a un moment 
localisé un point de stationnement des sous-
marins : l'avant-port de Boulogne, et de là 
on peut déduire que ce point n'est pas seul 
et que d'autres endroits permettent aux 
sous-marins le repos indispensable à son 
équipage. , 

U n'est pas besoin d'insister à cet égard 
sur l'utilité d'une surveillance étroite de la 
côte et sur la nécessité d'une sécurité abso-
lue en ce qui concerne la sincérité de cette 
surveillance, qui ne peut être effectuée par 
les navires des flottilles seuls et qui réclame 
aussi la coopération des populations de la 
côte. 

Un très simple incident de la séance du 
Sénat du 2 avril donne toute leur valeur à 
ces constatations. On discutait le projet de 
loi relatif aux relations commerciales des 
Français avec les sujets d'une puissance 
ennemie, et M. Chales Biou rappela qu'il v 
a déjà six ans une proposition de loi avaft 
été déposée en vue de réglementer les ven-
tes, achats et cessions de terrains ou d'im-
meubles dans les îles ou îlots du littoral de 
la France, des colonies et pays de protecto-
rat, que la proposition n'a pas été suivie 
d'une loi, et il demanda au garde des sceaux 
si le projet de loi que votait le Sénat s'appli-
querait également aux ventes ou cessions 
des terrains dans les îles. M. Riou citait 
spécialement l'île de Bréhat, qui appartient 
aux Côtes-du-Nord et dont le propriétaire 
pour moitié est le fils d'un banquier alle-
mand de Francfort. 

La solution à intervenir est urgente. L'île 
de Bréhat est dans ia Manche, coupant la 
route commerciale de Cherbourg à Brest 
ou du Havre à l'Océan pour les navires à 
destination du sud; elle couvre le golfe de 
Saint-Malo. Son importance stratégique est, 
donc très grande. Il y a, par suite, un inté-
rêt immédiat à ce que les sous-marins ger-
maniques ne puissent trouver comme refuge 
ou comme ravitaillement aucune facilité 
dans cette île à moitié possédée par un Al-
lemand ou dans toute autre présentant le 
même cas. 

Outrecuidance allemande 
Paris, 11 avril. — A propos de la Note en-

voyée par l'Allemagne à l'Amérique, on fait 
remarquer que la prétention germanique de 
défendre aux Etats-Unis de vendre du maté-
riel de guerre aux belligérants n'est pas jus-
tifiée. 

Les Etats-Unis n'ont, en effet, jamais re-
fusé de vendre des armes aux Allemands, 
mais ceux-ci sont dans l'impossibilité maté-
rielle de les transporter. Il est tout aussi con-
traire au bon sens de prétendre que les Etats-
Unis doivent se faire pardonner ces fourni-
tures de matériel de guerre aux alliés en 
exigeant de pouvoir librement faire passer 
des vivres à l'Allemagne. 

lœs chancelier de l'empire M. de Caprivi 
lui-même reconnaissait qu'il était légitime 
d'arrêter le commerce maritime de l'ennemi, 
et si l'Allemagne veut assurer son libre ravi-
taillement par mer, que ne dispute-t-elle aux 
alliés la suprématie navale, au Heu de ca-
cher sa flotte dans la mer Baltique 1 
.Si Guillaume II reconnaît ainsi son infé-

riorité sur mer, pourquoi les Etats-Unis se-
raient-ils obligés de rétablir l'équilibre ? Les 
prétentions allemandes exprimées dans cette 
nouvelle Note seront iugées aux Etats-Unis 
comme une nouvelle manifestation de l'ou-
trecuidance germanique. 

Pour lutter contre 
les Mensonges allemands 

Paris, il avru. — La brochure de M. J. Bt> 
dier, professaar au collège de France, sur 
les crimes allemands — avec reproduction 
photographique de carnets de prisonniers 
allemands — traduite en Anglais, va être 
largement dLstribuée en Amérique. Le co-
mité que préside M. Ernest Lavisse a répan-
du uôjà, avec 1<> concours de la Chambre de 
commerce de Pans, 240,000 brochures « Qui 
a voulu la guerre î » par MM. Durkeim et 
Denis; 1er «crimes allemands», par M Be-
dier; lu «Violation de la neutralité belge et 
aixe nbourgcoise », par M. André Weiss. Ces 
brochures sont traduites en anglais ea alle-
mand, en italien, en espagnol, en danois, en 
suédois, en norvégien. D'autres suivront à 
bref délai. 

De même le bulletin d'informations bi-
mensuel : « Documeuts sur la guerre », pu-
blié par la Chambre de commerce Je Paris, 
a la diffusion duquel contribuent un nom-
bre sans cesse croissant de commerçants et 
industrie's français, voit son tirage attein-
dre 440,000 exemplaires. U parait en frai-çais, 
en anglais, en allemand, en italien, en es-
pagnol, en portugais et est fourni par la 
Chambre de commerce aux commerçants 
qui désirent l'insérer dans leurs lettres à 
leurs correspondants des pays neutres, et 
s associer de la sprte à une œuvre oa pro-

V pacande nationale. 
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line Légion russe en Egypte 
Le Caire, U avril. — Une légion russe oe». 

posée exclusivement d'Israélites qui se trou-
vaient en pèlerinage en Palestine au com-
mencement de la guerre, vient de se formez 
aux côtés des soldats anglais et français. 

Mission sanitaire dissoute 
Le Caire, 11 avril. — La mission médical» 

que la Faculté américaine de Beyrouth avait 
mise à la disposition de l'expédition turque 
vers l'Egypte et qui avait installé un hôpital 
de 400 lits à El-Arich est rentrée à Beyrouth. 
Les étudiants qui faisaient partie de cetts 
mission ont repris leurs études. 

NOUVELLES DIVERSES 
L'ETAT MORAL 

de la Population allemande 
Pour la première fois, l'on vient de trot»-

ver sur des prisonniers allemands des let-
tres où est envisagée l'hypothèse d'une in-
vasion de l'Allemagne par les Français : 

« Aix-la-Chapelle, 15 mars. — Nous de-
vons être reconnaissants de ce que l'ennemi 
sauvage n'a pas encore pénétré dans notas 
pays, mais Dieu sait ce qui pourrait arri-
ver. » 

De Karlsruhe : « Il faut prier Dieu qu'il 
ne laisse pas pénétrer les Français dans no-
tre cher pays ». 

L'appel du landsturm provoque une émo-
tion que les correspondances saisies ne dis-
simulent pas : 

« Gerstretten, 24 mars. — 250 grammes de 
pain, ce n'est pas suffisant pour qui tra-
vaille dur dans la journée aux travaux des 
champs. » 

Un soldat allemand écrit qu'ils ont eu 
beaucoup à souffrir ces temps derniers. Il 
dit que le plus terrible est le combat à U 
baïonnette, car ils voient arriver alors t-ur 
eux des rangs serrés de Français et d'An-
glais. « Ici, on dit que pour le 1er avi:l 
tout le landsturm non exerce sera Incor-
poré jusqu'à 39 ans. On dit même qu'ils 
feront partir le landsturm exercé de 45 à 
50 ans. Qu'est-ce que cela va devenir T » 

« Aix-la-Chapelle, 12 mars. — On preinl 
tout : cardiaques, poitrinaires, yeux aêje'c" 
tueux. » 

« Boudorf, 14 mais. — Tout le landsturm 
est appelé. » 

Quelques Expédients du Couverasaient 
allemand pour placer son Emprunt 

Bien avant l'émission de l'emprunt ac-
tuel, le gouvernement, par l'intermédiaire 
do ses agents fiscaux et plus spécialement 
pur ceux chargés de percevoir et de con-
trôler l'impôt sur le revenu, a fait procé-
der auprès des grosses banques à une en-
quête discrète afin de connaître les dispo-
nibilités de chacun de leurs gros cliente. 

Si la souscription na s'était pas produits 
dans* la mesure attendue par le gouverne-
ment, celui-ci aurait immédiatement en-
voyé une invitation patriotique pressants 
aux possédants ainsi connus pour les aver-
tir qu'ils rendraient vains l'effort et le sa-
crifice de ceux qui combattent dans les 
tranchées pour la défense de la patrie. Les 
sommes déposées comme cautionnement 
dans les greffes de certains tribunaux au-
raient été converties sans l'assentiment des 
déposants en emprunt do guerre. Oui peu» 
plaider peut aussi prêter. 

Enfin, truc de boutiquier en mal de ré-
clame : dans beaucoup de magasins a surgi, 
comme par hasard, une image, évœatior» 
patriotique d'une époque d'épreuve. Ce ta-
bleau représente les contribuables d'un viK 
lage prussien apportant au maire leurs Ac,o« 
nomies pour reprendre la lutte contre Na-
poléon après Iéna. 

Nul doute que l'apparition de cette gra-
vure qui s'est produite dans bon nombre da 
villes ne soit due à l'initiative du ministre 
des finances. Celui-ci emploie pour place* 
son papier un procédé auquel ont recours 
les voyageurs allemands quand ils veulent 
à l'étranger placer leur pacotille : la réclama 
par l'image. 

Le Traitement des prisonniers 
de Munster 

Hazebrouck, 11 avril. — D'après une let^a 
adressée par un soldat français revenu d'Al-
lemagne avec un convoi de grands blessés! 
à l'abbé Lemire, député du Nord et mair-g 
d'Hazebrouck, celui-ci lui demande d'êtrg 
son interprète auprès des nombreuses faruiu 
les de l'arrondissement d'Hazebrouck pous 
les informer que les prisonniers internés à 
Munster sont en bonne santé et pleins de 
courage. Ils ont le droit de recevoir deux 
correspondances par mois, sauf ceux origi-
naires des pays occupés par l'ennemi, qui na 
reçoivent jamais de nouvelles et dont les 
lettres sont retenues. Les colis et les vivrea 
arrivent régulièrement. Les hommes sont as-
treints à des corvées journalières et, une 
fois libres, ils peuvent circuler dans le camp 
pour voir leurs camarades. Ceux qui veulent 
accomplir leurs devoirs religieux y sont au-
torisés. 

Un Million et demi pour les Belges 
recueilli en trois Jours 

Xew-York, 11 avril. — Mme Lalla Vander-
velde, la femme du député socialiste belge 
et ministre d'Etat, vient de battre un record 
que les Américains trouvent tout à fait sen-
sationnel et qui est à l'honneur de cette cou-
rageuse jeune femme. En soixante-douze heu-
res exactement elle a recueilli pour les Bel-
ges la somme de ) million et demi. 

Le magnétisme de son appel et la justic» 
de sa cause, disent les journaux de New-York, 
expliquent ce succès sans précédent. Mme 
Vandervelde parle avec la plus grande sim-
plicité. Elle n'a qu'à raconter la vérité dé-
pouillée de tout artifice oratoire. Les Etats-
Unis et le Canada l'ont accueillie avec urm 
sympathie qui prouve mieux que tous lea 
entrefilets de journaux à la solde de l'Aile» 
magne le véritable esprit des Yankees lors-
qu'ils ne sont pas tout simplement des émi-
grés allemands récemment naturalisés sujet* 
américains. 

• —-

Plus d'Engagements 
dans la Marine 

Paris, 11 avril. — Afin de ne pas priveï 
1 armée de terre des ressources qui lui son* 
indispensables, le ministère de la marine a 
suspendu tous les engagements volontaire» 
dans les équipages des le début des hosti-
lités. Les effectifs sont, en effet largemen* 
suffisants pour les besoins 

Une dérogation à cette règle générale a 
été faite en faveur des candidats à l'Ecole 
navale des classes 1915, 1916 et 1917, ces jeu-
nes gens constituant la source essentielle du 
recrutement des officiers de marine, sourca 
flu'il taDortatti de ne cas tarir. 



Le Comte Tolstoï s'évade 
Genève, U avril. — Le comte Tolstoï et le 
rince Vladimir Yatchivill, prisonniers des 

ns, se sont évadés du camp des nri-
de Milowifz, en Bohême. * 

Autrichiens 
fconniers 

La Visite médicale 
des Réformésl 

Paris, 11 avril. — La loi du 6 avril a mus. 
fcrit la visite médicale par les conseils de ?l 
vision des réformé* n° 2 ou ternoorairemerit 

ÎS.3.1 .T- H
 dern,er; et a autorisé les hom-mes de ces deux catégories a se présenter 

>.J,Zfn u?e commission de réforme, 
S2Si.#.ïuer* au Ileu et Pla°e du conseil de ITcVlft] on. 

De divers eôtés, des précisions nous sont 
(demandées au sujet des conditions dans les-
jqueLles s'opérera, la visite médicale des ré-
formes. Renseignements pris, les bureaux 
{le recrutement établissent â l'heure actuelle 
la liste des reformés de leur subdivision, 
.ninsi que le dossier sanitaire des réformés. 
M effet, pour ciiaque homme, il doit être 
PMtHi un dossier sanitaire portant mention 
Mil motif de la réforme. Ce dossier sera sou-
mis soit, au conseil de révision, soit à la 
WHiinnssion de réforme. 

La visite des réformés par les commissions 
rte reforme va commencer dans une dizaine 
ae jours. Les réformés qui ne se présente-
ront pas devant les commissions de réforme 
lieront examinés par les conseils de révision 
ffui. dans les grands centres tiendront à cet 
t-rfet nés sessions spéciales. 

e 
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INTERPRETES MILITAIRES 
E« nommé à titre temporaire et pour la 

'dure? de la campagne : 1 ' 
Au grade d'interprète stagiaire pour les 

Lingues allemande et anglaise : Dejardin, 
gojdat territorial au 144e régiment d'infan-
terie, affecté au cabinet du ministre (sec-
tion du chiffre). 

INFANTERIE 
Réserve. — Les promotions à titre tempo-

raire ci-après sont ratifiées ; 
Au grade de capitaine : Ancelin et VJllern, 

lieutenants au 337e, maintenus; de Plument 
de Bailhac, lieutenant au 137e, maintenu. 

Au grade de lieutenant : Bourru, sous-
Jieuteuant au 6e d'infanterie. 

Au grade de sous-lieutenant : Savinaud, 
(sergent au 137e; Fournioux, adjudant au 
337e; Poumier, sergent-major au 263e; Ci-
jïriani, sergent au 218e; de Sèze, aspirant 
pu 257e, maintenus. 

Territoriale, — Au grade de capitaine : 
ï.angla, lieutenant au 133e d'infanterie, 
maintenu. 

T.,es officiers de complément dont les noms 
suivent, placés hors cadres, sont réintégrés 
et affectés aux corps ci-après : Hebrard, 

sous-lieutenant, au 129e; Chantai, sous-lieu-
tenant, au 141e. 

Mutations. — Les mutations ci-après sont 
prononcées : 

Béserve : Rozes, lieutenant de réserve au 
9e, passe au 138e. 

Territoriale : Sagansau, chef de bataillon 
au 133e, passe au 43e, 

CAVALERIE 
Réserve. — Les promotions à titre tempo-

raire ci-après sont approuvées . 
Au grade de sous-lieutenant . De Brou de 

Laurieres, maréchal des logis réserviste au 
20e dragons, adjoint au chef de bataillon 
d'un régiment d'infanterie, passe au 20e, 
état-major d'une brigade d'infanterie; lie-
rembrood, maréchal des logis réserviste au 
19e dragons, maintenu; de Burette, maré-
chal des logis réserviste au 21e chasseurs, 
ma. intenu. 

ARTILLERIE 
Territoriale. - - Sont nommés pour la du-

rée de la guerre aux grades ci-après et ont 
reçu les affectations suivantes . 

Au grade de chef d'escadron, l'ex-ciief d'es-
cadron de complément Gaultier de La Rlche-
rie, en retraite à Tarbes, au 14e régiment. 

Au grade de lieutenant, les ex-lieutenants 
de complément : Brissounet, résidant à 
Nouaille {Vienne), au 49e régiment; Serre, 
résidant à Poitiers, aux services spéciaux 
du territoire de la 9e région; Teulet, rési-
dant à Paris, au 24e; Villie, canonnier au 
15e, au -49e, Vex-lieutenant de complément 
d'artillerie coloniale Tauziède, lieutenant de 
complément au 24e, maintenu. 

TRAIN DES EQUIPAGES 
Territoriale. — Sont nommés au grade 

de lieutenant les ex-lieutenants de com-
plément : Lucmau de Classun, du 18e. ter-
ritorial, maintenu; ViUard, résidant à Tour-
non, au service des chemins de fer et éta-
pes de la 12e région. 

SERVICE DE SANTE 
Sont nommés, à titre temporaire et pour la 

durée de la guerre dans le cadre auxiliaire 
du service de santé et mis à la disposition 
des corps d'armée ou régions ci-après : 

Au grade de médecin aide-major de 2e clas-
se de réserve, les docteurs en médecine ou 
internes des hôpitaux : 

18e région : Damade, interne des hôpitaux 
de Bordeaux, médecin auxiliaire au 15e ré-
giment; de dragons, à Libourne; Despin, sol-
dat au 3ie régiment d'infanterie, à Mont-de-
Marsan. 

Au grade de médecin aide-major de 2e 
classe. 

18e région : .Filippi, soldat à la ISe section 
d'inllrmièrs militaires, à Bordeaux. 

LES CRADES DU SERVICE AUXILIAIRE 
Paris, 10 avril. — La question s'est posée 

de savoir si les sous-officiers et caporaux fit 
service auxiliaire devaient être considérés 
comme formant, en tant que gradés, une 
spécialité particulière et pouvaient être 
maintenus sous les drapeaux en cette qua-
lité La question doit être résolue par la 'ié-
gative. Les gradés du service auxiliaire doi-
vent suivre le sort des hommes non gradés 
de leur classe et de "leur spécialité. Il v a 
donc Heu de renvoyer dans leurs foyers ceux 
dont le maintien serait contraire à ce prin-
cipe. Des nominations seront effectuées, si 
besoin est, pour les remplacer. 

Ce que disent les Journaux 
L'Italie et la Triple-Entente. 
Sous le titre : « Quo Vadis Italia », M. Geor-

ges Pra.de écrit dans le Journal : 
« M. de Bulow ne peut plus rien. Il n'a 

pas même la ressource d'offrir l'amputa-
tion de sa fidèle alliée, l'Autriche, au pro-

A fit de son alliée infidèle, l'Italie, prime au 
moins singulière, et qui ne doit pas faire 
pâlir d'enthousiasme les frères d'armes 
ide Vienne. 

» On ne lui demande rien, ni à lui, ni à 
Sson pays, et c'est à la Triple-Entente, à la 
Russie, à l'Angleterre, et à la France sur-
tout que l'Italie s'adresse. Et, coïncidence 
piquante, en ces jours de l'anniversaire de 
ïa naissance de Bismarck, ce sont les an-
ciens alliés de l'Allemagne, les tripliciens, 
les admirateurs et lieutenants de Crispi, 
qui sont devenus, sous la poussée logique 
et impitoyable des événements, les plus 
féroces adversaires de l'Allemagne, les 
jplus enthousiastes partisans du rappro-

y chement avec la France, afin de pouvoir, 
au travers de la France, parler avec la 
Russie de la Daimatie, et avec la Russie 
et l'Angleterre de la liquidation du vieil 
Empire. » 

L'Attente* de l'Italie 
Le Gaulois considère comme inévitable 

l'intervention de l'Italie, mais il est con-
vaincu qu'elle ne renoncera aux avantages 
«t aux bénéfices de sa neutralité qu'à son 
corps défendant et lorsqu'eEene pourra faire 
autrement ; 

«Le sentiment populaire, ainsi qtte j'ai 
pu le constater au cours d'une rapide en-

j quête à Milan et à Rome, est jusqu'à au-
f jpurd'hui plutôt hostile en principe à une 

entrée en campagne, parce qu'il apprécie 
d'autant plus les bienfaits de la paix qu'il 
est maintenant pénétré des horreurs de 
la guerre. Les Italiens ne sentent pas 
l'impérieuse nécessité de prendre les ar-
mes, pour la simple raison qu'ils atten-
dent, des clartés sur l'étendue et la na-

Un Déficit de Sept Milliards 
en Allemagne 

Le Matin établit que l'Allemagne, comme 
un commerçant gêne, a fait réescompter par 
les part'euliers des traites déjà escomptées 
par sa Bar ue d'Etat: 

« Au 31 mars 1915, les dépenses de guer-
re de l'Allemagne, chiffre avoué dans tous 
les documents, atteignaient 13 milliards 
600 millions. Sur l'emprunt de 9 milliards 
que l'on connaît, et qui n'est qu'un em-
prunt de bluff, pas un mark n'avait encore 
été versé. Depuis le début de la guerre, le 
,Trésor a emprunté directement 4 milliards 

et demi. Il a escompté des traites de Tré-
sor à la Reichsbank pour une somme que 
nous évaluions à 2 milliards, et que per-
sonne n'a démentie. Donc, le bilan de l'em-
pire se balance au 1er avril de la façon 
suivante: Dépenses, 13 milliards 600 mil-
lions; emprunts avoués, 4 milliards et de-
mi; traites à la Reichsbank, 2 milliards. 
Total, 6 milliards et demi » 
ture des compensations qu'ils en retire-
ront Ils l'ont proclamé eux-mêmes, ils ne. 
connaissent que la politique de « l'égoïsme 
sacré ». C'est au reste la politique de tous 
les neutres, n'ous devons l'envisager sans 
émoi, car, en vertu de ce principe, ils se-
ront amenés à se joindre à la Triple En-
tente tôt ou tard, parce que seule la Tri-
ple Entente leur fournira le moyen de réa-
liser, leurs aspirations. » 

* * 
Ils s'accusent 

M. Alfred Capus, dans le Figaro, parle du 
livre : « J'accuse », qui vient de paraître à 
Lausanne en langue allemande, et dans le-
quel un professeur allemand se fait l'écho 
de toutes les déceptions, de toutes les fu-
reurs et aussi de la lourde tristesse de l'Alle-
magne devant l'avortement de son histoire 

« Ah ! comme l'angoisse de la ruine pro-
chaine commence à décomposer les visa-
ges de l'autre côté du Rhin ! C'est, au bord 
de l'abîme, le vertige avec tous les désor-
dres cérébraux. Que de symptômes ! Cet-
te perfide et tremblante démarche de so-
cialistes allemands auprès des nôtres, qui 
à leur honneur l'ont repoussée; ce sombre 
document « J'accuse », qui montre le dé-
sarroi des consciences, leur protestation 
suprême, leurs remords, tout nous aver-

' tit qu'il faut aux approches des grands 
combats du printemps conserver le sang-
froid et une inébranlable confiance. » 

m m m 
Fin prochaine de l'Empire 

colonial allemand 
Excefsior fait remarquer que c'est précisé-

ment au moment où l'Allemagne en aura be-
soin qu'elle perdra ses colonies : 

« Le résultat de sa défaite, dit-il, sera, 
on effet, qu'on lui imposera des tarifs spé-
ciaux, qu on l'obligera à fermer les comp-
toirs qu'elle avait ouverts dans les colo-
nies des alliés. Pour se procurer les ma-
tières premières dont elle a besoin : co-
ton, sucre, cacao, huile de palme et d'ara-
chides, caoutchouc, il faudrait, après la 
guerre, qu'elle pût compter sur elle-mê-
me. Or, elle n'aura plus de « chez soi » co-
lonial. Elle sera rbligée de s'adresser ail-
leurs : et ce sont en partie les produits de 
ses propres colonies que les alliés lui ven 
dront. C'est dur ! » 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
Les Transports sur 

le Réseau d'Orléans 
pédant la Guerre 

Nous extrayons du rapport du conseil d'ad-
ministration présenté à l'assemblée générale 
des actionnaires de la Compagnie du che-
min de fer d'Orl-aus les renseignements 
fort intéressants qui suivent sur la tâche 
qu'a su remplir cette Compagnie depuis la 
déclaration de guerre. 

Conformément à la loi du 28 décembre 
1888, dès le premier jour de la mobilisation, 
le service du réseau est passé entièrement 
sous l'autorité du minisîre de la guerre, et 
SI a été dirigé par un commissaire militaire 
officiel d'état-major de l'armée et par le 
directeur de la Compagnie, collaboration 
inspirée par le seul souci de l'Intérêt public 
et qui a produit les meilleurs résultats. 

Du 2 au 5 août, sur le réseau, 1,500 trains 
ont transporté les hommes à leur centre de 
mobilisation. Ensuite, du cinquième au dix-
huitième jour, s'est effectué le transport vers 
la frontière des troupes des régions du Cen-
tre et du Midi, augmentées d'une partie de 
l'armée d'Algérie et du Maroc. Dans cette 
période, près de 2,000 trains ont été dirigés 
sur ce reseau vers l'Est et le Nord et un 
nombre égal a été mis en marche en sens 
inverse pour ramener le matériel vide qui 
avait été utilisé deux fois. Ces trains char-
gés ont exigé plus de 57,000 voitures et wa-
gons pour transporter 600,000 officiers et sol-
dats, 144,000 chevaux, 40,000 voitures ou ca-
nons et 64,000 tonnes d'approvisionnements 
divers. Cet énorme mouvement s'est accom-
pli sans désordre et sans le moindre acci-
dfnt. 

Le ravitaillement a été l'objet d'un mou-
vement fort important. Jusqu'au 30 septem-
bre, il à exigé pour le camp retranché de 
Paris le transport de 117,000 tonnes de den-
rées de 66,000 tonnes de fourrages, de 107.000 
bœufs de 211,000 moutons et porcs. En mê-
me temps, la Compagnie d'Orléans assurait 
le ravitaillement de l'armée en hommes, che-
vaux matériel, munitions, ainsi que l'éva-
cuation des blessés et des prisonniers vers 
l'intérieur. 

Pour le transport des blessés en particu-
lier indépendamment des deux trains sa-
nitaires préparés dès le temps de paix, l'Or-
léans dut fournir au début des opérations 
cinq trains sanitaires improvisés, puis au 
mois de novembre cinquante autres. Ces 
trains, formés soit de voitures à voyageurs 
a couloir et ...unies de couchettes, soit de 
wagons de' messageries aménagés spéciale-
ment et chauffés au moyen de pcete ont 
rendu de grands services pour le transport 
deCebn'eSstS'pas tout. Les événements mili-
taires de la fin d'août entraînèrent 1éva-
cuation, sur le réseau, des dépôts de trou-
pes des départements envahis, du matériel, 
des approvisionnements ainsi que aes lo-
comotives et wagons provenant des lignes 
des régions envahies par les Allemands. 
Puis il a fallu pourvoir alors au formida-
ble exode de la population civile. Le S-sep-
tembre, la Compagnie expédiait de Pans 
près de 50,000 voyageurs de grand parcours. 
Enfin, elle assurait le transport à Bordeaux 
du gouvernement et des différents services 
qui le suivaient. Les difficultés qui sa dres-
sèrent alors furent surmontées. Depuis, a 
la suite de la bataille de la Marne, d im-
portants mouvements de troupes ont occupa 
l'activité du réseau en dehors des services 
«lue l'on organisait pour rétablir peu à peu 
avec-plus de régularité les services commer-
ciaux et do voyageurs. 

En dehors des transports militaires, la 
Compagnie s'occupa encore avec succès 
bien que plus de 6,000 de ses agents fussent 
partis à l'année ou eussent été affectés a 
des services militaires, de ravitailler la po-
pulation civile, d'installer les infirmeries des 
gares, de venir en aide aux réfugiés fran-
çais et belges, de mettre ses grands ateliers 
de Tours et de Périgueux à la disposition. 

du ministre de la guerre pour certaines fa 
brications. 

Cette transformation presque instantanés 
du régime d'exploitation en une organisation 
toute différente et qui n'avait pu être l'objet 
d'aucun essai préalable, s'est accomplie sans 
heurt, sans hésitation, sans qu'il en résulte 
le moindre accident. La Compagnie d'Or-
léans a été la scrupuleuse collaboratrice de 
l'administration de la guerre, et mérite bien 
les félicitations que M. Millerand a adres-
sées à ses agents de tous grades pour leur 
admirable dévouement, la patriotique acti 
vité qu'ils ont dépensée sans réserve. 

Ce grand effort a été accompli par la Com-
pagnie d'Orléans grâce aux mesures prises 
en temps de paix, à l'habileté et à la fer-
meté de sa direction et au dévouement du 
personnel. Tous ses réseaux ont du reste 
accompli leur tâche avec une activité et un 
succès auxquels on ne saurait trop rendre 
hommage. 

LEURS PLAISIRS 
Beuveries, Orgies, Tueries 

Dunkerque, lx avril. — U>n des grands hô-
tels bruxellois, que les officiers allemands 
avaient transformé en Casino à leur usage, 
vient d'être fermé à la suite de scandales, 
dont le dernier fut tragique. 

Ua général, après une nuit passée en ga-
lante compagnie, y avait dû constater la 
disparition de documents secrets impor-
tants. Plusieurs officiers s'y suicidèrent en-
suite. En outre, il y a une quinzaine de 
jours, au cours d'une orgie, Hanovriens, 
Bavarois Saxons et Prussiens s'y prirent 
de querelle à propos des balafres que la 
plupart d'entre eux portent à la figure. Cer-
tains Bavarois ayant insinué que les bar-
biers n'étaient oas étrangers aux estafila-
des dont les Prussiens s'enorgueillissaient, 
on se jeta les verres à la tête pour com-
mencer. Puis on se battit à coups de sa-
bre et de revolver. Des personnalités bruxel-
loises affirment qu'il y eut cinq morts. 

les habitants, dont la ration de pain est fixée 
à 250 grammes par tête, sont prisonniers dans 
leur ville. La garnison est aussi condamnée 

une réduction de pain. 

Un Congrès sanitaire allemand 
Amsterdam, 10 avril. — Une conférence de 

médecins allemands venus des fronts orien-
tal et occidental s'est tenue à Bruxelles afin 
de réunir les données expérimentales four-
nies par la guerre dans les soins à donner 
aux blessés. 

Ils veulent garder leurs Pommes de 
ferre et refusent de tuer leurs porcs 
Amsterdam, U avril. — Le gouverne-

ment allemand ne pouvant, par crainte 
d'un soulèvement des paysans, faire pro-
céder à la saisie générale des pommes de 
terr.3, a chargé des agents d'acheter tout ce 
qu'ils pourraierrt obtenir à l'amiable chez 
les propriétaires. Ces agents paient le prix 
maximum plus une indemnité, maie ces 
acheteurs nobtiemient pas de succès, ils 
sont écondufis presque partout. 

Dos journaux constatent non sans tris-
tesse ee nouvel échec, et réclament que, 
puisqu on ne peut pas arriver à faire tuer 
un assez grand nombre de porcs, qui man-
gent plus de pommes de terré que la po-
pulation tout entière, il ne reste plus qu'à 
en venir a la saisie générale, et ils conseil-
lent d'y procéder sans retard. 

Un Officier français 
condamné à Strasbourg 

Genève, 11 avril. — A Strasbourg a étà 
jugé le premier procès contre un prison-
nie" français. Le lieutenant Alfred Hum-
bert. de la section des mitrailleuses du 31e 
chasseurs, a été condamné à six mois de 
prison pour lèse-majesté. 

Le motif : une poésie satirique sur le kai-
ser, qu'il avait écrite et remise à Mme Blind, 
femme du directeur de l'hôpital de Stras-
bourg. On ne croit pas que ce soit Mme 
Blind quf ait dénoncé l'officier, car clle-
mèni) a déjà été condamnée à un mois i'e 
prison pour ma ufestation de sentiments 
antiallemands. 

■Ë U PETITE 61ROHDE 
Ambulances automobiles 

australiennes 
Melbourne, 11 avril. — Diverses souscrip-

tions en vue de l'achat d'ambulances auto-
mobiles pour le contingent australien, pour 
les troupes anglaises en général, et poux les 
troupes alliées, viennent d avoir lieu. Le 
montant de ces souscriptions, s'élevant à 
116,750 fr., permettra l'acquisition de neuf 
ambulances automobiles. 

 ■ fr- n.,^. 

La Main-d'Œuvre ouvrière 
Paris, 10 avril. — Il ressort de renseigne-

ments recueillis par le ministère du travail 
que dans un assez grand nombre d'indus-
tries la reprise du travail serait retardée par 
le défaut de main-d'œuvre. Nombreux cepen-
dant sont les chômeurs inscrits dans les mai-
ries aux fonds municipaux de secours con-
tre le chômage, notamment à Paris et dans 
le département de la Seine. 

Beaucoup de mairies ont des répertoires de 
ces chômeurs avec indication de leur âge et 
profession exacte. U leur serait possible d'a-
dresser des chômeurs aux patrons qui leur 
enverraient des listes indiquant le nombre 
par spécialités professionnelles des emplois 
a pourvoir dans leurs établissements et au-
tant que possible les conditions d'embau-
chage. 

Il y a 44 ans) 
LA GIRONDE du 12 avril 1871 

Entre Versailles et Paris. — La journée 
du 9 avril s'est passée en escarmouches 
très violentes. Le Mont-Valérien, armé 
de nouvelles grosses pièces de 32, bat les 
fortifications et la barricade de la porte 
Maillot, ainsi que toute l'avenue de la 
Grande-Armée. 

Le maréchat Mac-Mahon a pris, le H 
avril, le commandement en chef de l'ar-
mée. Le général Ladmiraut commande le 
côté du Mont-Valérien; le général Cissey, 
celui de Ghdtillon. Le général Vinoy con-
serve le commandement de l'armée de ré* 
serve. 

Le Traité de Paix. — Les plénipoten-
tiaires français et allemands poursuivent 
à Bruxelles leurs conférences pour le 
traité définitif de paix. Les plénipoten-
tiaires français s'efforcent de conserver 
Mulhouse à la France. 

Prusse et Angleterre. — La Prusse con-
tinue à menacer l'Angleterre. « L'Angle-
terre, dit la « Gazette de la Croix », a com-
mis une grave violation de la neutralité 
en faveur de la France en fournissant à 
cette dernière des armes et du charbon, 
notamment depuis Sedan. L'Angleterre 
doit une satisfaction à la Prusse. » 

Citation â l'Ordre du Jour 
Le sergent colonial J - A. Charmes a été 

cité en ces termes à l'ordre de la division : 
« Faisant partie d'une colonne d'attaque 

lancée contre une position ennemie très 
fortement organisée, et ayant remplacé au 
début de l'action son chef de section griè-
vement blessé, a été blessé lui-même et n'en 
est pas moins resté à la tète de sa section, 
donnant à ses hommes l'exemple du cou-
rage, du sang-froid et de l'énergie. » 

Ajoutons que le sergent Charmes, qui, aux 
colonies, et au Maroc plus récemment, a 
toujours vaillamment combattu pour la 
France, ce qui lui a valu avec les félicita-
tions de ses chefs la médaille coloniale, vient 
également de recevoir une décoration russe ; 
la Croix de Saint-Georges (4« classe), qui 
est accordée par Sa Majestét l'empereur de 
Russie aux auteurs d'actions d'éclat remar-
quables ou de faits de guerre ayant contri-
bué au succès des opérations. On sait que 
les noms des sous-officiers décorés de Saint-
Georges sont conservés au Kremlin, à 
Moscou. 

— • 

A&J DEPOT DU 144» 

et que la modicité de leur prix permet de se 
procurer facilement. 

On pourra y ajouter daas une largo me-
sure, pour les dépôt* d'éclopés, tous les 
effets qu'on avait jusqu'ici l'habitude, d'en-
voyer aux unités de première ligne"; ils y 
seront toujours très utiles. 

Concert en l'Honneur 
de la Classe 1916 

Les anciennes brimades ont vécu. C'est 
aujourd'hui, avec de la bonne musique, de 
la poésie, des chants patriotiques et une 
gaîtè de bon aloi, que les « bleus » sont 
reçus u la caserne, et les jeunes soldats ce 
la classe 1916, incorporés au 144», peuvent se 
déclarer satisfaits de la façon charmante 
dont fut inau '.rte leur entrée au régiment. 

Sous la haute direction de M. le chef de 
bataillon Garnier, commandant le dépôt du 
144e, un brillant concert avait été organise 
dimanche après-midi par le capitaine Grate-
rolles, du 140° territorial, le poète bordelais 
bien connu. . . 

Au programme : deux parties de chant et 
de diction, pendant lesquelles' on put ap-
plaudir des artistes de grand talent; puis 
l'émouvante pièce en vers d'André Theuriet, 
« Jean - Marie » et une jolie revue patrioti-
que en un tableau de Jean Delage, « les 
Mains dans les... Boches», avec adaptation 
musicale de MM. Naureils et Arfeuilleres. 

Les menaces du baromètre n'ayant pas 
permis d'édifier une scène en plein air dans 
la cour de la caserne Faucher, c'est dans le 
vaste hangar aux voitures des casernes Ca-
rayon-Latour — en construction — que le 
théâtre avait été improvisé, et tout fut par-
fait grâce au dévouement éclairé de M. Gra-
teroliles et des membres de la commission, 
sans oublier l'adjudant-chef Charpateau, 
chargé des mille détails de l'organisation. 

Dans l'assistance très nombreuse, à côté 
de Mme la générale Pierron, on remarquait 
MM. le maire de Bordeaux, te colonel De-
beuguy, les commandants Roy, major de la 
garnison, Desombres, Garnier, Charollais, 
le capitaine Daussac, membres de la com-
mission, beaucoup de dames et de jeunes fil-
les et plusieurs centaines de soldats — an-
ciens et jeunes — réunis dans une cordiale 
confraternité d'armes. 

Parmi les artistes les plus fêtés, citons : 
M. Malbec, du Théâtre des Arts, qui se fit 
applaudir d'abord dans une poésie vibrante 
du capitaine Maurice Graterolles, dédiée aux 
jeunes soldats de la classe i9l6, puis dans 
le rôle do Jean-Marie, de la pièce de Theu 
riet ; M. Ségalas-Bérou, dont la joile voix de 
ténor fut très appréciée dans le Roi d'Ys, 
puis dans le duo de Mireille, chanté avec 
Mlle Chabry, 1er prix du Conservatoire ; 
Mlle Josette Derthy, des théâtres de Bor 
deaux, très émouvante dans la Mort du Pe-
tit Turco, de P. Déroulède, et dans la poésie 
En Avant1, de Maurice Graterolles. 

M. Naureils, de l'Eldorado de Paris, chanta 
avec son très grand taleit Plaisir d'Amour 
et le Temps des Cerises 

M. Brindejouc de Bermingham, dont le 
nom est devenu si sympathique à Bordeaux, 
se fit applaudir, comme d'habitude, dans son 
répertoire. 

M. H. Chardy, de l'Opéra-Comique, fit en-
tendre le Ttéve de Manon, Werther, etc. Il 
faut chaudement rappelé. 

Citons encore MM. Dellian, du Trianon 
Théâtre, et Cargue, du Théâtre de la Porte-
Saint-Martin, qui partagèrent le succès de 
leurs camarades. 

N'oublions pas M. Vieuille, du Théâtre-
Français, et Mlle Denots, du Théâtre des 
Bouffes, qui, dans les rôles de Joèl et de Thé-
rèse, furent excellents, avec M. Malbec dans 
lean-Marie. 

M. Arfeuillères a tenu en véritable artiste 
le piano d'accompagnement. 

Le spectacle se terminait par la petite re 
vue les Mains dans les .. Boches. 

Mlle Chabry (la France) fut une exquise 
commère, et M. Naureils un bien sympathi-
que « poilu » ; M. Malbec et Mlle Josette Der-
thy: M. Geo Louis représentèrent avec beau-
cou d'entrain nos alliés belges et anglais. 
Enfin, M. Duvaleix, dans le rôle ingrat du 
« boche », sut conserver la note amusante 
sans exagération. 

La Marseillaise, chantée par tous les ar-
tistes, fut écoutée debout et rep'rise par toute 
la salle. On sentait, à leur accent, que nos 
«futurs poilus» sauraient mettre toute leur 
am-e pour entonner le chant de guerre s'ils iltT .;iPPelés bientôt à combattre près de 
leurs ai nés, d ont la -'--' r— 
leur uniforme. jloire rejaillit déjà sur 

L'Ame d'un Fugitif 
Tel est le titre d'une brochure toute d'ae-

tualité que vient de faire paraître M. Victor 
Compas, poète ardennais, évacué de Char-
levilîe, réfugié à Soulac-ôur-Mer. 

Dans ses strophes, l'auteur évoque le pays 
natal, rappelle l'exode douloureux; son 
cœur saigne à la pensée des êtres aimés res-
tés au pays envahi. Il ^clame sa foi en la 
victoire du droit et maurut les barbares qui 
sont la cause de la guerre. Il nous fait con-
naître aussi ses impressions de terroir. 

Tous ceux qui sont avides de beaux senti-
ments patriotiquement exprimés voudront 
lire ces poésies lapidaires qui reflètent mé-
lancoliquement une pensée attristée. 

Prix de l'exemplaire : 1 fr. En vente à no-
tre salle de dépêches, rue Sainte-Catherine. 

que je t'ai toujours aimée et que je t'aime 
toujours quoi qu'il arrive. 

» Aussitôt que tu le pourras, pars pour 
Fontenav, car, à mon retour, j'aimerais 
mieux te trouver là-bas et, encore une fois, 
je compte sur toi et tu seras courageuse et 
je ne te fais plus de recommandations car 
îe crois que ce serait superflu. 

» Ton petit homme qui t'embrasse bien fort 
ainsi que mon cher petit Baymond. » 

Le moindre commentaire affaiblirait la 
beauté ds cette page admirable. 

c Les Rayons » 
Revue illustrée littéraire exclusivement 

rédigée par les femmes. — Direction, rédac-
tion et administration, 6, rue Sainte-Colombe, 
Bordeaux. 

On trouve les. « Rayons » chez Feret, rue 
de Grassi, 9, Bordeaux; chez H. Heine, rue 
Victor-Hugo, 4, Lyon, et chez Figuière, rue 
Corneille, 7, Paris. 

Sommaire du mois d'avril : 
Sur les Ruines : conte de Pâques (Pierre 

Handrey). — Anxiété maternelle (Eugénie La-
croix). — Portrait de Mlle Micheline (la pfus 
jeune exposante du Salon). — Heures provin-
ciales : les Dieux lares (Jeanne Longfler-Char-
Mer). — Douloureux Exode (Antoinette Mon-
taudry). ■— Saint-Sébastien : la plage de la 
Concha. — Le Réfugié (Jean Bertheroy). — 
Nous sommes en guerre! (Delphes). — Un Pèle-
rinage à Gerbeviller (Madeleine Genlis). — Une 
Parqueuse. — Vers ie Retour (Hedwige). — Un 
«Au revoirs à la Classe U- (Yves). — Si tu 
savais! y. Rougeulle). — Hymne aux Roses 
(Marie - Louise Crépin - Leblond). — Fémina-Revue. 

Fetiîs Chronique 
A l'esbroufe. — Mme A..., 70 ans, proprié-

taire rue Belleville, s'est vu enlever sanïeoi 
soir son sac à main, qui contenait un porte-
monnaie avec une cinquantaine de francs, 
un livret de Caisse d'épargne et des lunettes. 

On a éeroué : Le débardeur Calixte C..., 47 
ans, qui avait volé une somme de 20 fr. dans 
la chambre d'un garçon d'hôtel domicilié 
rue de la Fusterie. 

— Un jeune apprenti typographe de qua-
torze ans et un aide-cuisinier de dix-sept 
ans, recherchés pour vol par le parquet de 
Bordeaux. . 

-_ Enfin, le vagabond Jude Z---, trente-
deux ans, qui occupe ses loisirs a exercer 
les fonctions de comptable auxiliaire à 1 ad-
ministration des travaux publics... du fce-
négal. 

> 
A. la Villa Bayonne 

Jeudi a eu lieu, devant une assistance élé-
ffante et très nombreuse, un beau concert au 
profit de l'hôpital auxiliaire n. 33. Ce concert, 
organisé par M. II. Fouruler, a obtenu un 
succès justement mérité. t , 

Mme Montéro a détaillé emuisernent la. 
Chanson triste, de Duparc, et le grand ay de 
la Tosca. Mlle Dencausse a interprété Sous 
Bois, de Staup, en pianiste expérimentée. Puis 
Mme Tillaud, l'artiste bien connue, a rem-
porté tous les suffrages dans Viens, mon bien 
Aimé, de Chaminade, et dans Eût Vivandière. 

M. Maxime Viaud, de l'Opéra-Comique, s'est 
montré parfait dans ta Neige, de Bemberg, 
les Trois Hussards et le Bon Gite. Une mention 
spéciale est due au ténor Chardy, si sympa-
thique aux Bordelais, ainsi qu'a M. Brinde-
fonc de Bermingham. En outre, le jeune Roger 
Mendez s'est affirmé violoncelliste d'avenir, et 
le populaire Laban a, comme de coutume, ravi 
le public. Quant à M. Lahouilleau, c'est un 
violoniste au jeu souple et expressif. 

L'orchestre a été digne des artistes, ce qui 
n'est pas peu dire. La traditionnelle Marseil-
laise, chantée par M. Viaud, a et* reprise par 
la salle entière. 

Société protectrice de l'Enfance 
çle la Q-ironde 

La Société, fondée en 187-1, a secouru pen-
dant le mois de mars 272 familles, dont 32 
nouvelles, auxquelles il a été distribué : 
bons de lait. 148 bons de fécule, 234 bons de 
fourneaux économiques, 49 bons de vestiaire; 
495 mères nourrices ont présenté leur enfant 
aux cinq consultations de nourrissons de la 
.Société : 145 à la Maison de l'Enfance de a 
rue Cabirol 5: 140 au bureau de secours de la 
rue des Douves. 65; 82 au bureau de secours 
du cours Saint-Louis, 21; 76 au bureau de se-
cours de la rue d'Ornano, 163 : 52 à la crèche 
d3 la rue Montméjan, 63. 87 femmes se sont 
présentées à la consultation hebdomadaire des 
femmes enceintes, rue Cabirol.5. 234 repas com-
plets ont été servis par la Cantine maternelle 
soit aux mères nourrices, soit aux femmes en-
ceintes arrivées dans le dernier mois de leur 
grossesse. K 

Soulage, du Capitole de Toulouse, ont dansé 
le plus gracieusement du monde le ballet 
du Roi, au troisième acte, au milieu de leurs 
compagnes de -t le maître Belloni dirige avec 
autant de savoir que de compétence les pas et 
les évolutions. 

Orchestre dirigé avec goût et précision par 
M. Bastin. 

 C. P. 
Polin, H. Krauss et Suzanne Demay, 

dans «l'Ami Fritz». 
C'est le mardi 13 courant, à huit heures et 

demie, qu'aura lieu sur la scène du Théâ-
tre-Français la soirée de gala et de bien-
faisance organisée par l'Imprésario Ch. Ba-
ret, avec l'CEuvre amicale des Tournées. 

« L'Ami Fritz » sera donné dans des condi-
tions d'interprétation absolument uniques. 
C'est Polln, le populaire tourlourou, qui 
personnifiera le rabbin David Siebel, ré-
cemment interprété par M. de Féraudy. 
C'est Henri Krauss, le puissant comédien 
que nous avons si souvent acclamé dans les 
pièces du répertoire moderne, qui jouera 
Fritz, et c'est la charmante Suzanne De-
may, l'inoubliable créatrice à Paris du « Se-
cret de Polichinelle », la filleule de Mlle 
Reichenberg, qui jouera le rôle de Sueel. 

Dans les rôles secondaires, nous voyons 
le joyeux Garandet, du Palais-Royal; l'ex-
cellent Narball, tant applaudi la saison 
dernière, etc. 

La surprise du programme, c'est l'à-pro-
pos qui terminera le spectacle : «Les Fian-
çailles de l'Ami Fritz. » Cet acte n'est qu'un 
prétexte à monologues et poésies, dont le 
choix a été inspiré par les événements ac-
tuels. Il va sans dire que Polin avec ses 
chansons de route est le clou de cet inter-
mède. 

Fauteuils, 5 fr. ; premières et parterre, 
S fr. 50; secondes, 3 fr. 50; troisièmes, 
1 fr. 50: paradis, 1 fr. 

Location ouverte au Théâtre-Français de 
dix heures du matin à cinq heures du soir. 
Téléphone 17-65. 

Concert Mayol pour les Victimes de la 
Guerre. 

Sur la demande qui lui en a été faite, no-
tre grand chanteur F. Mayol viendra prêter 
son concours à la matinée patriotique orga-
nisée au profit des victimes de la guerre, le 
jeudi 15 courant, a deux heures et demie, 
sur la scène du Théâtre-Français. 

Avec l'attrait exceptionnel des beaux films 
artistiques Gaumont, entre la première et la 
troisième partie, M. Mayol interprétera un 
répertoire essentiellement do famille dédié 
à la jeunesse des collèges, pensions et ly-
cées, et composé de ses grands succès ac-
tuels « Allemagne au-dessous de tout », 
« Ce qu'ils n'auront pas», » Les Cols bleus», 
i Les Soldats du Midi », « Le « Goeben » et 
le «Breslau», < Grand'Mère marque du lin-
ge», «La Croix de Fer du Kaiser», «Les 
Braves Ketjes de Bruxelles », « Comme Dar-
ling», «Les Mains de Femmes», «Dans 
mon Pays », etc. 

Orchestre complet, sous la direction de 
M. Laurent-Halet, chef d'orchestre du con-
cert Mayol. 

La location est ouverte pour cette unique 
matinée. S'adresser au Théâtre-Français, 
au bureau ouvert tous les jours, de dix 
heures du matin à cinq heures du soir. Té-
léphone 17-55. 

i Le 16 avril : « Carmen », avec Marie Delna 

Coinmuïiieations,A¥ig&Reiiseignements 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

SERVICE DE LA VACCINE. - Une séance d* 
vaccinations et revaccinations publiques et-
gratuites aura lieu le jeudi 15 avril courant à 
l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de deui 
heures à quatre heures. 

ARRET D'EAU. — Par suite des travaux d» 
fontainerie à exécuter sur les conduites d'eau 
de la ville, il sera fait, pendant la journée da 
mardi 13 courant, de huit heures du matin à 
six heures du soir, un arrêt d'eau : 

1. Rues des Trois-Conils, Montbazon, Pageot 
et de Ruat; 

2. Boulevard Antoine - Gautier (de la rus Le-
cocq à la rue du Tondu) et rue du Hautoir (du 
n» 130 au n<> 183)  -

Œuvre de Mimi Pinson 
Cette Œuvre vient de faire à la préfecture 

son cinquième envoi d'effets de laine qu'elle, 
ne cesse de confectionner depuis plus de six 
mois pour nos Taillants soldats sur le front. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Cours de litté-

rature française. — M. Wilmotte reprendra soiï 
cours public le lundi 19 avril. 

G. D AGE VILLE, Angoulôme 
Nouveautés, Bonneterie. — Gros et Détail 

ACTUELLEMENT, Choix considérable chaus* 
settes. Laines à tricoter dep. 4'50 le % kilo* 

HIVER 1915. Assortira, considér. gilets, cale-
çons, chaussettes (commissionner s. retard) 

ETAT CIVIL 
DECES du 11 avril. 

Mme veuve Barré, 62 ans, r. de la Rousselle, %St Pierre Desbeaux, 75 ans, rue Achille-Aube, 53. 
Mme veuve Calmels, 77 ans, rue Borda, 23. 
Mme veuve Ratier, 89 ans, pl. des Cordellers, 7* 

Déeès militaire. 
François Saboureau, 41 ans, soW-at au 7fi co-

loniaL 

Teinturerie BOUCHON, Denll. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 12 avril. 
Pans 'ies paroisses : 

St-Paul : 7 h. 45, Mme Clémence Barré, 33, rue 
de la Rousselle. 

St-Bruno : 9 h. 45, M. II. Lafforgue, salle d'at-
tente. 

St-Pierre : i) h 45, Mme Comolet, 24, rue dn 
Chai-d es-Farines. 

St-Eloi : 10 h. 15, veuve M. Ratier, 7, place des 
Cordeliei's. 

St-Nicolas : 1 h. 45, veuve Chambon, 28, rue 
Duluc. 

Ste-Marie : 3 h., M. J. Peyrouteau, 18, rue Hor 
noré-Pioon; 

Autres convois : 
8 h., M. Desbeau, 53, rue Acbille-Aubé. 
S h., M. G. Cimard, 95, rue Terre-Nègre. 
3 h., M. Jean Bordes, -12, rue Cazemajor. 

Deux Fillettes cruellement 
mordues 

Nous avons pris dimanche matin des nou-
velles de la petite Marie-Louise Bruneteau, 
gardée, nous l'avons dit, à l'hôpital des En-
fants. Son état est heureusement aussi satis-
faisant que possible, et les craintes qu'on 
conservait au sujet de son œil ont heureuse-
ment disparu. Sa sœur aînée est également 
absolument hors de danger. 

Les Réfugiés 

Pierre e*t arrêté 
Nous signalions, la 9 courant, qu'un indi-

vidu, se disant Belge, et dont ou ne connais-
sait que le prénom. Pierre, avait disparu 
l'avant-veille en emportant une somme de 
60 fr. qui lui avait été confiée par le Comp-
toir d'electrieité du Sud-Ouest pour aller re-
tirer des marchandises à la gare Saint-Jean. 
Pierre avait été embauché le matin même, 
et pour ses débuts au Comptoir, il s'était si-
gnalé l'après-midi par ce tiaut fait. 

Le service de la Sûreté ne l'a pas laissa 
courir bien longtemp, et depuis samedi, le 
comptable Pierre Ht..-., domicilié rue Ronnaf-
fé, a été ôcroué sous l'inculpation d'abus de 
confiance. 

Un Déserteur 
Le soldat réserviste Louis C..., vingt-neuf 

ans, du 144e régiment d'infanterie, était re-
cherché pour désertion, il a été retrouvé et 
conduit à la prison militaire, où M est 
écroué sous la grave inculpation de déser-
tion en temps de guerre. 

Coups de Couteau 
Samedi après-midi, le jockey américain 

Thomas H..., cinquante-huit ans, bien connu 
sur les hippodromes parisiens, discutait 
quai des Chartrons avec son compatriote 
Alexandre Y... débarqué avec lui, il y a 
quelques jours, de r«Indrana», à bord 
duquel ils étaient préposés à la garde d'un 
convoi de chevaux. 

La. discussion avait pris naissance sur une 
question d'intérêt. 

Le jockey et son adversaire en vinrent 
aux mains, et Thomas H..., tirant un cou-
teau de sa poche, en frappa son contradic-
teur. On l'arrêta et on le conduisit à la pri-
son municipale, où il est écroué. 

Familles ou Individus a Bordeaux «u 
ailleurs recherchant leurs proche* 

Prière à ceux qui pourraient donner des nou-
velles de Mmo Emile Leprêtre, rue Vaillant, 
cour Marthe, 3, Canteleu - Lambersart - lez-
Lille (Nord), ou l'adresse actuelle, de vouloir 
bien écrire à Mme veuve Séré. 35, rue de La 
Teste, Bordeaux, qui ferait parvenir 1 adresse 
à son mari, prisonnier en Allemagne, qui est 
sans nouvelles de sa femme depuis le mois 
d'octobre 

Mme Uranie Coilloux, femme de M. limma 
nuel Marcy, de Wingles (Pas-de-Calais), réfu-
giée rue Saint-Vincent, 4, à Bagnères-de-Bigorre 
(Hautes-Pyrénées), demande des nouvelles de 
sa famille. 

• Mme Rosine Marcy, femme de M. Oscar Fon-
taine, de Wingles (Pas-de-Calais), réfugiée rue 
Saint-Vincent, 4, a Basnères-de-Bigorre (Hau-
tes-Pyrénées), demandé des nouvelles de sa 
famille. 

Il venait faire une Visite 
Un jeune employé de la Compagnie du 

gaz, André M.-., vingt ans, se présentait sa-
medi soir chez M. Edouard C..., trente-u-ois 
ans, logeur en garni, rue Magendie, et de-
mandait à voir une locataire. 

Que se passa-t-il ensuite î L'un insista-t-il 
trop vivement? L'autre opposa-t-il un refus 
trop formel? Le jeune employé et le lo-
geur ne sont pas du tout d accord sur ces 
points. 

Ce qui n'est pas douteux, c'est que le visi-
teur porte au visage des traces visibles des 
arguments frappants du logeur. Et ça n'est 
pas précisément ce qu'il venait chercher 
rue Magendie. 

Un procès-verbal a été transmis au huitiè-
me arrondissement. 

A HOTRE SflbhE DES DÉPÊGfiES 
Place de la Comédie 

Un Fort balnéaire 
Amsterdam, 11 avril. — Biankenberghe, la 

fentille ville balnéaire est devenue, comme 
eebrugge, un fort allemand dont le point 

le plus fortifié se trouve dans les dunes; afin 
de joindre l'utile à l'agréable, les Allemands 
Y ont amené des fauteuils, des sofas, un pia-
no et autres meubles enlevés aux villas de la 
diLae'magnifique digue pavée a été creusée 
sur toute sa longueur pour en faire une tran-
chée aui par des couloirs se trouve reliée 
aux hôtels et aux villas; plusieurs hôtels ont 
été transformés en autant de petits forts, et 
on a abattu les murs de séparation afin de 
relier les bâtiments entre eux. Les cabines 
ont été placées dans les tranchées et dans 
IeLaUviÙe est occunée par &>s mariniers, et 

Pour les Victimes de la Guerre 
rfif rPhi£°nneI des ailiers de la Compagnie 
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L^, quatorzième somme de 1,829 fr. 05 oui 
sera répartie comme suit • m 

réfugies, 301 Ir. £5; secours aux familles né-
cessiteuses, 592 fr. 50. Total de la auatorz è 
mytste, LSS9 fr. 05. Total gênerai Tels jout 

»«Sf0Uc-^ue
 K
PU8eigûeMen.ts, s'adresser à 

MM. Serée 55, rue d'Ornano, à Bordeaux ; 
Romain, 15 bis, rue Faidherbe, à Bordeaux 

Pour la Répartition des Dons 
Au moment où la fin de l'hiver apporte 

certains changements aux besoins matériels 
des troupes, il paraît utile de donner à nou-
veau un but aux efforts des Sociétés d'as-
sistance et de toutes les bonnes volontés qui 
sont venues en aide à nos soldats. 

Actuellement, les unités au front de com-
bat ont tout ce qui leur est nécessaire et 
dans les envois à leur faire, il faut éviter 
de comprendre des objets lourds qu'ils ne 
pourraient emporter. 

Au contraire, dans les formations sani-
taires diverses : ambulances immobilisées 
hôpitaux, dépôts de convalescents, et « sur-
tout » dépôts d'éclopés, les besoins sont mul-
tiples et variés; ces formations ne sauraient 
être trop recommandées à l'attention de 
toutes les Sociétés d'assistance, qui trouve 
ront là un vaste champ d'action à leur ingé-
niosité. 

Les Œuvres de secours trouveront au bu-
reau de réception et d'envoi des dons, qui s 
été organisé à la préfecture par M. Olivier 
Bascou. préfet de la Gironde, une liste d'ob-
jets (alimentation, habillement et couchage 
hygiène -et médicaments, articles pour fu-
meurs, jeux, linge et chaussures, mercerie 
papeterie, divers) aui seront les bienvenui 

La Lettre du Cuisinier Belaud 
On se rappelle qu'à la suite de la décou-

verte de l'admirable lettre qu'un soldat fran-
çais, le cuisinier Georges Bèlaud, adressait 
à sa femme quelques heures avant de tom-
ber glorieusement au champ d'honneur, la 
comité de la Société française des gens de 
lettres avait eu, dans sa séance du 30 no-
vembre 1914, la belle pensée d'inviter les 
élèves de l'« Ecole Estienne» —- la grande 
école de typographie — à réunir pieusement 
leurs plus beaux caractères typographiques 
pour imprimer, afin qu'elles restent comme 
un monument de gloire nationale, les re-
commandations adressées par Georges Be-
laud à sa femme. 

Lo comité ajoutait : « Les pensées que 
l'humble ouvrier Georges Belaud écrivit au 
crayon la veille même du jour où, près de 
Toul, il tomba au champ d'honneur, sem-
blent avoir été dictées par le cœur même 
du peuple de France. 

» La Société des gens de lettres n'a changé 
ni un mot ni une virgule de ce texte. Elle 
estime crue les incorrections de style sont 
magnifiquement rachetées par l'héroïque 
simplicité et la grandeur cornélienne. 

» La Société des gens de lettres oppose la let-
tre de Georges Belaud, ouvrier français sn.ns 
instruction, au manifeste des «intellectuels » 
allemands comme l'expression même de l'es-
prit, français luttant, contre les Barbares, 
pour l'humanité et là liberté du monde. » 

Le « Club des Cent» — le grand Cercle de 
gourmets français — voulut collaborer a 
cette pieuse initiative, et ses membres, très 
généreusement, décidèrent — poursuivant 
les efforts du Club pour réveiller les belles 
traditions de la Corporation des vrais cuisi-
niers français — de prendre à leur charge 
les frais d'impression de la lettre de Geor-
ges Belaud. 

L'œuvre est accomplie : le chel-d œuvre a 
été exécuté. On pourra, l'admirer à notre 
Salle des Dépêches de la place de la Comédie, 
cette belle lettre si pleine de grandeur dans 
sa simplicité. Elle est si prenante, si fran-
çaise qu'on ne peut se lasser de la lire, a en 
abreuver son âme. . . 

Aussi ne résistons-nous pas au Qt^ir ae 
la publier de nouveau : 

« Ma chère Yvonne, , 
» Ne te fais pas de mauvais sang, j ai Don 

espoir de te revoir, ainsi que mon cher Bay-
mond. 

»Je te recommande de te soigner, ainsi 
que mon fils, car tu sais, je ne te pardon-
nerais jamais s'il t'arrivait quelque chose 
ainsi qu'à lui. , . 

"Maintenant, si par hasard il m arrivait 
quelque chose, car après tout nous sommes 
tous en guerre et, ma foi, nous risquons 
quelque chose, eh bien, j'espère que tu seras 
courageuse, et scène bien, si je meurs je 
mets toute ma confiance en toi et je te de-
mande de vivre pour élever mon rus, en 
homme, en homme de cœur, et donne lui 
une instruction assez forte et selon les 
moyens que tu dispose-ras. 

»Et surtout tu lui diras, quand il sera, 
grand, que son p^ra est mort pour lui ou 
tout au moins pour une cause qui doit lui 
servir à lui et à toutes les générations a 
venir. 

» Maintenant, ma chère Yvonne, tout ceci 
n'est que simple précaution et je pense être 
là pour t'aider dans cette tâche, mais enfin, 
comme je te l'ai dit,' on ne sait pas ce qui 
peut arriver. En tous oas nous partons tous 
do bon cœur et d$as le ferme espoir de 
vaincre-

»Pour toi, ma ehère Yvonne, sache bien 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux grands blessés revenant d'Alle-

magne ou des pays envahis qui pourraient 
donner des nouvelles du soldat Henri-Roger 
Gaillard, du 57e d'infanterie, lie compagnie, 
et du soldat Jean-Gustave Gonthier. mémo ré-
giment, même compagnie, de vouloir bien les 
adresser à.M. Gaillard, 105. rue Judaïque, a 
Bordeaux. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou des pays envahis qui pourraient 
donner des nouvelles du soldat Henri Rey, du 
24e d'artillerie, 2R batterie, de vouloir bien les 
adresser à Mme Rey, place de la Halle, a Blaye 
(Gironde). 

Priôre aux grands blessés revenant d'Allema-
gne qui pourraient donner des nouvelles du 
soldat Jean-Régis Auclet, du 7e colonial, 8e 
compagnie, disparu et présumé prisonnier, de 
vouloir bien écrire à Mme Yvonne Auclet, a 
Plassac, Blaye (Gironde). 

Prière aux personnes revenant d'AIlemagn3 
ou des pays envahis qui pourraient donner des 
nouvelles de Charles Bégué, du 24e d'artillerie, 
7e batterie, disparu depuis le 28 aoiit, de vou-
loir bien écrire à M. Bégué, 10, avenue Victor-
Hugo, Biarritz. 

Prière aux blessés revenant d'Allemagne qui 
pourraient donner des nouvelles du soldat Is* 
maêl Lambeve, du 4e zouaves, Ire compagnie, 
disparu le 10 novembre, de vouloir bien en 
aviser Mme Mousseau, à Gabarnac (Gironde). 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles du réserviste Pierre-Maurice 
Bouche, du 20e d'infanterie, 7e compagnie, 2e 
bataillon, disparu le 23 décembre, présumé 
blessé et prisonnier, de vouloir bien en aviser 
sou frère, M. Fernand Bouche, k Castres (Gi-
ronde). 

Charles Legrand, du 3e génie, en traitement 
k l'hôpital auxiliaire n. 104. h Tarbes. demande 
des nouvelles de M. et Mme Legrand, restés à 
Bassarang .près Bouchain (Nord). 

Eugène Hacquebart, du Me d'infanterie ter-
itorîale, en traitement à l'hôpital auxiliaire 

n. loi, à Tarbes, demande des nouvelles de sa 
femme et de ses enfants, restés au Petit-Ron-
cin, rue de Façhe, près Lille (Nord). 

Henri Fourcroy, du 84e d'infanterie, en trai-
tement à l'hôpital auxiliaire n. 101, à Tarbes, 
demande des nouvelles de son oncle, Léonce 
Coolen, de Saint-Hilaire, près Avesnes (Nord). 

Gaston Gosselaire, du 127e d'infanterie, on 
traitement à l'hôpital auxiliaire n. 104, à Tar-
bes, demande des nouvelles de sa femme, restée a Rœuix, près Denain (Nord). 

Emile Dtimépy, du 127e d'infanterie, en trai-
tement à l'hôpital auxiliaire n. 104, a Tarbes, 
demande des nouvelles de ses parents, restés 
à Hornu, près le Grand - Buisson (Belgique). 

Arthur CouiUet, du 13e d'infanterie, en trai-
tement à l'hôpital auxiliaire n. 104, a Tarbes, 
demande des nouvelles de Sa femme, restée à 
Tourmignies, canton de Pont-à-Marcq (Nord). 

Philogome Lherbier, du 60e chasseurs a pied, 
en traitement à l'hôpital auxiliaire n. 104. à 
Tarbes, demande des nouvelles de son père, 
resté à Liévain, la Planie, 82, près Lens (Pas-
de-Calais). 

Voltaire Veret, du 33'e d'infanterie, en traite-
ment à l'hôpital auxiliaire n. 104, à Tarbes. de-
mande des nouvelles de sa sœur, Mme Brissy, 
restée à. Liévain. rue Papni, 58, près Lens (Pas-
de-Calais). 

Victor Pattyn, du 59e d'infanterie, en traite-
ment à l'hôpital auxilaire n. 104, à Tarbes, de-
mande des nouvelles de Mme Pattyn, restée 
rue Jacquart, 112, à Roubaix (Nord). 

Valmyre Courtois, du 59e d'infanterie, ea 
traitement à l'hôpital auxilaire n. 10-1, à Tar-
bes, demande des nouvelles de sa femme, restée 
à lîrloy, canton de Lacapelle (Aisne). 

Prière aux grands blessés de retour d'Alle-
magne ou autres, ayant pris part aux combats 
de la Grue ie du 12 décembre dernier, de four-
nir des renseignements, quels qu'ils soient, 
sur le soldat Fernand-Eugène Courty, du 23e 
colonial, 3e compagnie. — Ecrire à son frère, 
G. Courty, poste restante, Caudéran (Gironde). 

On demande des nouvelles du caporal Char-
les Gallin - Martel, du 57e d'infanterie, 6e com-
pagnie (18e corps), disparu le 28 août, présumé 
blessé. — Ecrire à M. Gallin - Martel, négociant 
â P„ochefort-sur-Mer. — Frais remboursés. 

CONVOI FUNÈBRE Les familles 
Duchoux, Lafargùe, 

Giberton, Burau Lacoste, Mounét, Louise Cas-
teres prient leurs ami; et connaissances de 

employés de commerce. 
Location ouverte. 

et René Lapelletrte, au bénéfice de l'ambu- i leur faire l'honneur d'assister aux obsèques ds 
lance militaire de la Chambre syndicale des j M. Camille-Charles VERGEZ, 

directeur honoraire de la Société Philomatlii-
que, ancien greffier à la cour, décoré de la 
Légion d'honneur et officier d'Académie, 

leur cousin et petit-cousin, qui auront lieu le 
mardi 13 avril en la basilique de Saint-Seurln. 

On se réunira à la maison mortuaire, ruei 
Répond, 81, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorrain» 

R La Traviata » avec Mme Victoria Fer, 
et le ballet de «Coppélia». 

On nous prie d'annoncer qu'une grande 
manifestation lyrique aura lieu sur la scè-
ne du Théâtre-Français le vendredi 23 cou-
rant, organisée par le Cercle la Liberté, au 
bénéfice des victimes de la guerre. Specta-
cle exceptionnel avec «la Traviata», l'opé-
ra de Verdi, et le concours de Mme Victoria 
Fer, là célèbre cantatrice du Théâtre-Royal 
de Londres. 

Spectacle terminé par le ballet de « Coppé-
lia», réglé par M. Belloni. 

Prix des places : Loges et baignoires, 
7 fr.; fauteuils, 6 fr. ; premières, 4 fr. 50; 
loges de deuxièmes, 4 fr. 50; secondes, 3 fr. 
50; loges de troisièmes, 3 fr. 50; troisièmes, 
2 fr. 50; paradis, 2 fr. 

Apollo-Théâtre 
Les «OberléB (Terre d'Alsace) 

Tous les soirs, à huit heures et demie, re-
présentations sensationnelles données par la 
tournée Chantier, composée d'artistes des 
principaux théâtres de Paris : MM. Jean 
Coste et Andréas, Mlle Jeanne Doriane, en 
tête d'une belle distribution. 

La pièce, tirée du roman de René Bazin, 
« Les Oberlé » ou Terre d'Alsace, est un des 
plus beaux spectacles patriotiques de l'heu-
re actuelle. 

Tout Bordeaux voudra venir applaudir la 
tournée A. Chartier dans « Les Oberlé », qui 
seront joués tous les soirs jusqu'au vendredi 
1S inclus, avec une matinée jeudi 15. 

Prix modéré. 
Location ouverte tous les iours au Théâ-

tre-Français, de dix heures du matin à cinq 
heures du soir. Téléphone 17-55. 

CONVOI FUNÈBRE et connaissances de 
M. Alphonse MATHIEU 

sont priés de bien vouloir assister à ses obsè-
ques, qui auront lieu le lundi 12 avril en l'égli-
se de Bruges. 

On se réunira à la maison mortuaire, villa 
Hélène chemin de Macau, à huit heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à hui» 
heures et demie précises. 

Des voitures stationneront au coin du bou-
levard du Bouscat et de la route du Médoo 
pour porter les invités, de huit heures à huit 
heures un quart. 
Léglisé, rue d'Arès, US, pomp. fun. de Bruges. 

CONVOI llkl*DDC Mu» veuve Louis 
U|-£DKË Sébi, M. et M™ Ar-

douin et leur fille prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Louis SÉBI, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, qui au-
ront Heu le mardi 13 avril dans l'église Sainte-
Marie La Bastide. 

On se réunira à la maison mortuaire, 4, quai 
de Queyries, à huit heures un quart, d'où 14 
convoi funèbre partira à huit heures troit 
quarts très précises. 

Demandez dans toutes les Epiceries 

LA LESSIVINE 

TH3ÉÏATR.BS 

Théâtre-Français 
« MANON » 

Nous savions déjà que Mme Victoria Fer 
est une exquise Manon. Manon Lescaut? 
Manon tout court, ainsi que Massenet avait 
voulu, disait-il, créer son héroïne ? N'impor-
te. Mme Victoria Fer marque le rôle d'une 
piquante et souvent troublante originalité. 
Elle a une façon de le jouer qui n'appartient 
qu'à elle. Elle rend le personnage éminem-
ment sympathique; elle donne raison a la 
phrase que prononce en voyant Manon ie 
comte des Grieux, le père de l'amoureux che-
valier : « On comprend qu'on l'aime. » Ajou-
tez à cela que Mme Victoria Fer est douée 
d'une voix d'un charme extrême, très sou-
ple, ayant des demi-teintes délicieuses et des 
notes élevées d'un éclat très pur. Le très 
grand succès que le public a fait samedi 
son; à la chai-mante artiste était donc jus-
tifie, succès qui parfois a pris les propor-
tions de véritables ovations, comme après 
xair de la Petite Table, qui a été bissC et 
après la scène de Saint-Suipice, où Mme Fer 
eut des accents d'une infinie tendresse et des 
élans d une forte et invincible passion. On 
rt^?ïLS0#Ve? léSères et souples vocalises de Mme Victoria Fer dans le Fabliau. 

M. Geyre joue un peu timidement le rôle 
du chevalier Des Grieux, et ceci n'est pas 
pour nous déplaire, car ainsi s'explique 
mieux l'ei..prise et le charme vainqueur 
qu exerce sur le caractère et le cœur du jeune 
chevalier la belle et volage Manon. Com-
me Mme Victoria Fer, M. Geyre a fait appré-
cier de fort jolies demi-telntés ; il a dit avec 
beaucoup de goût, de sentiment et d'expres-
sion l'air du Rêve, a composé le rôle dans 
un sens très 'uste du caractère du person-
nage, s'est montré partout chanteur sûr de 
sa voix et de sa méthode, et sans nuire aux 
qualités de son chant par l'effort que de-
mande au ténor le duo à Saint-Sulpice, il a 
donne à sa voix assez de puissance pour 
rendre avec vérité les douloureux accents 
par quoi s'exprime la passion insensée du 
chevalier Des Grieux. 

M. Ferran prête au comte Des Grieux un 
talent de comédien habitué à la scène et une 
voix de basse d'un timbre chaud, vibrant et 
sonore, M. Bédué, comme nous avons eu déjà 
l'occasion de le dire, est excellent dans le 
rôle de Lescaut. 

Mme Armand Nylson, douée d'une voix de 
théâtre fort belle, donne l'impression qu'elle 
mérite mieux que le rôle secondaire de Ja-
votte ; Mlle Lise de Laval est une charmante 
Poussette; les autres emplois nous étalent 
déjà fort honorablement connus. 

MUa Del cher, da VOoéra da Nice, et MUe 

Alhambra-Théàtre 
La Conférence <ie M. Jean Ricnepin 
Si les communiqués officiels que nous li-

sons en ce moment dans les journaux nous 
donnent une pleine confiance en la victoire 
prochaine, la conférence de M. Jean Riche-
pin, mardi soir, à l'Alhambra, nous prouve-
ra, par le? glorieux souvenirs de l'histoire de 
France, que nous sommes dans la vérité en 
ayant foi aujourd'hui dans le triomphe de 
notre magnifique armée. Pour vaincre, il 
faut avoir la certitude de vaincre. Et certes 
elle avait la foi en la victoire, cette vierge 
sublime, Jeanne d'Arc, l'humble fille de Vau-
couileurs, devenue par un miracle de patrio-
tisme l'ange tutolaire de la.France opprimée. 
Ils avaient le coeur cuirassé d'une magnifi-
que confiance, ces premiers soldats de la Ré-
publique recevant sans rompre d'une semel-
le tes boulets de ra canonnade de Valmy. 

Voilà les immortels souvenirs qu'évoquera 
Richepin avant de parler de nos soldats, 
de nos fils, de nos frères, qui prouvent en ce 
moment aux féroces légiohs allemandes 
qu'ils sont les dignes descendants des héros 
français d'autrefois. 

Puis, dans une pièce de circonstance due à 
Jean Richepin, nous saluerons par des bra-
vos cette Alsace qui va, revenir pour toujours 
à la France 

La location est ouverte tous les jours, de 
9 heures à 6 heures du soir. 

On loue par téléphone n" 2376. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Damestoy, M. et M™ Chatelard e» 

leur famille remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Baptiste DAMESTOY, 
et les informent qu'une messe sera dite le 
mardi 13 courant, à neuf heures, dans l'église 
Saint-Michel. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Jonquet, les familles Peyoamp, 

Blanchereau, Barron remercient sincèrement, 
les personnes qui leur ont témoigné leurs sym-
pathies pour la perte cruelle de 

M. Pierre JONQUET, 
Soldat au 37e Colonial, 

Mort au Champ d'honneur, le 1» mars 1915, 
et les informent qu'une messe sera dite pour 
le repos de son âme en l'église Saint-Augustin 
Je jeudi 15 avril, à neuf heures du matin. 

SAINT.PROJET-CINEMA 
Demain lundi, changement de program-

me, malgré l'énorme succès de « Ferragus ». 
«La Fille du Garde Chasse », qui lui succè-
de, par ses scènes si douloureuses, si pro-
fondément vécues, si remarquablement in-
terprétées, va attirer encore la foule à cette 
coquette salle. Une course d'autos fantasti-
que, à 170 "kilomètres à l'heure, des actuali-
tés et des comédies nouvelles surprendront 
agréablement les spectateurs. 

Afin de permettre aux personnes impres-
sionnables de se retirer commodément, le 
film si tragique et si angoissant « le Fou » 
sera mis à la tin de ce programme sans ri-
val. 

Vendredi 16, «les Frontières du Cœur», 
grand film patriotique français exclusif. 

THEATRE-FRANÇAIS 
« La Marquise de Trévenec » 

Odette Vassort en intermède 
Tous les jours, à deux heures et demie en 

matinée, et en soirée à huit heures un quart, 
jusqu'au jeudi 15 inclus, le plus joli pro-
gramme cinématographique • 

Première partie. — 1. « Italie inconnue », 
panorama en couleurs naturelles ; 2. « Jean-
nine, petite Jeannine ! » comédie sentimen-
tale en trois actes, interprétée par les prin-
cipaux artistes des théâtres de Paris, Mlle 
Suzanne Bevonne en tête ; 3 « la Marquise de 
Trévenec », grand film artistique Gaumont, 
pièce dramatique tirée du roman de P. Sales, 
et interprétée dans des sites incomparables, 
par Mme Auguste Vallée (la marquise de 
Trévenec), Mlle H. de Bage (la baronne de 
Kernizan), Mlle Th. Soria (Viviane de Mont-
moran), MiM. Saturnin Fabre (le baron de 
Kernizan), Paul Marcel (le pêcheur Kéra-
deuc), Raymond Lyon (Gilbert de Trévenec). 

Mise en scène féerique. Adaptation musi-
cale d'Eug. Bastin. 

Deuxième partie. — l. « Bout-de-Zan pein-
tre en lettres ». vaudeville express Gau-
mont; 2. « le Colonel Bontemps», film d'ac-
tualité Gaumont; 3. la Guerre européenne 
1914-1915, 400 mètres d'actualité faisant revi-
vre les douloureux moments de notre épo-
que. 

En soirée, avec ce beau programme dédié 
aux familles, Mlle Odette Vassort chantera 
un répertoire des plus artistiques. 

Au piano d'accompagnement, Mlle Lilia 
Ferval, du Grand-Théâtre de Nantes. 

Orchestre complet sous la direction de M. 
Eug. Bastin. 

Carnets d'abonnement reçus. Prix modéré. 
Location ouverte tous les Jours au Théâtre-

Français, de dix heures du matin à cinq 
heures du soir. Téléphone 17-55. 

Publications recommandées 
à nos Itecteups 

NOUVELLE COLLECTION 

ILLUSTRÉE CALMANN-LÉVY 

Cette collection s'enrichit aujourd'hui d'un 
autre roman de M. Henri de Régnier. 

LA i^r-vAAirïiîi3. 
Dans cette passionnante histoire d'amour, 

i'auteur développe, avec un charme péné-
trant et la plus délicieuse finesse d'analyse, 
l'aventure d'un jeune Parisien qui, violem-
ment épris d'une jeune femme de son monde 
et devenu facilement son amant, croit à l'é-
ternité de ces amours. 

C'est un roman qui sera lu avec un intérêt 
passionné et où l'on retrouvera toutes les bril-
lantes qualités qui distinguent l'œuvre de M. 
Henri de Régnier. Les remarquables illustra-
tions qui ornent ce volume sont l'œuvre de 
l'excellent dessinateur Charles Roussel 

La Flambée est en vente, au prix de 95 cen-
times, dans tous les magasins et dépôts de la 
«Petite Gironde» 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm» j. Vézia, M. et M1"0 André Lagarde et 

leurs enfants, M. L. Vézia, courtier-juré d'as-
surances, et Mme L. Vézia et leurs enfants; Mm» 
Boutelou et ses enfants, les familles Arnaud, 
Vézia, L. Vézia, F. Vézia, Munier, Dartis, Mon-
diet, Latapy, Cazeaux et Savoye remercient, 
bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Joseph VËZIA, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie, et les informent que 
la messe qui sera dite le mardi 13 avril, à neuf 
heures, dans l'église Saint-Paul, sera offerte 
pour ie repos de son âme. 

La famille y assistera. 

ANNIVERSAIRE ïîX l%ZT:i%^à 
mardi 13 courant seront offertes pour le repos 
de l'âme rie 

M. Philippe ROY. 
La famille assistera à celle de dix heures. 

Nos ^Poilus 
Dans les tranchées, dans les dépôts, parmi 

les eivits, tout le monde lit NOS POILUS, le 
nouveau journal humoristique Illustré. C/est 
une joie f NOS POILUS représentent bien l'es-
prit même de la France, plein de vaillance êt 
de.bonne humeur 

Le 2e numéro vient de paraître : 10 centi-
mes, dans tous les magasins et dépôts de la 
« Petite Gironde ». 

AchetezTIMBRE CROIX-
10e. affranchissement, 5 c. peur les blc$s> 

L'APPAT r 

PHOSCAO 
(Spécialité française) 

LE PLUS PUISSANT 
DES RECONSTITUANTS 

Donne de l'énergie aux combattants et des 
forces aux blessés et aux convalescents. 

Admis dans les Hôpitaux militaires 
Aliment idéal des anémiés, des surmenés, des 
vieillards et de ceux qui souffrent de l'estomac 
ENVOI GRATUIT d'uno BOITE D'ESSAI 

9, Rue Frédéric-Bastiat. PARIS 

LA CAPITALISATION 
Société anonyme, fondée en 1888 

Entreprise privée, assujettie au contrôle Os l'Eta 
Capital social : 5 millions. Réserve» : 45 millions. 

Capitaux payés: 15 millions.. 
3, Rue Louis-le-Grand, 3 — PARIS 

Depuis le début des hostilités, la Capitali-
sation n'a pas un 'seul jour interrompu ses 
opérations ; ses tirages (publiés chaque mois 
par la Petite Gironde) ont eu lieu régulière-
ment, et la Société n'a pas cessé d'effectuer 
des paiements. 

Sans vouloir profiter du moratorium, la 
Capitalisation verse le montant intégral des 
remboursements et rachats. Des prêts sur 
Bons d'épargne peuvent être consentis aux 
taux d'intérêt de 3 50 % jusqu'à 300 francs, et 
de 5 % au-dessus. 

Les porteurs de Bons sont invités, dans 
leur intérêt et pour bénéficier des tirages, à. 
faire des versements d'une façon régulière; 
en cas de mobilisation des correspondants 
locaux, s'adreser au siège social, à Paris. 

Les remboursements de Bons d'épargne à 
échéance ou à la suite de tirages se sont éle-
vés, pour 1914, à 1,392,000 fr., en outre de 
321,000 fr. distribués aux Bons comme parti-
cipation aux bénéfices. Total . 1,713,000 fr. > 

Envoi gratuit de notices et renseignements 
pour la constitution d'un capital avec les 
Bons d'épargne; versements depuis 1 franc 
par mois. 

S'adresser à Bordeaux, à M. Lesbats, 7,: 
nlace des Ouiuconce&. 



♦ 

Chronique du Département 
Bëgfïes 

VANDALISME. — Des entants s'étant in-
Ixoduits dans le jardin de Mme Thorens, rue 
Ghanzy, y ont bouleversé toutes les plates-
bandes et cassé plusieurs carreaux de la 
ïnaison d'habitation. 

ARRESTATION. — Sur avis du commissai-
re militaire de la gare du Midi, notre police 
municipale a arrêté le sieur M..., domicilie 
rue du Puch, qui, le S avril, avait frappe son 
«bel d'atelier à la Compagnie du Midi. ta...., 
après avoir été conduit a la gare, a ete 
écroué à la prison militaire. 

TUERIE CLANDESTINE. - Contravention 
a été dressée à rencontre d'un habitant de 
la commune qui, en dépit des arrêtés muni-
cipaux, tuait des animaux destines a la con-
sommation dans un hangar attenant à sa 
ïnaison et omettait de présenter la viande à 
l'Inspection sanitaire. 

Villersave-d'Ornon 
ALLOCATIONS — Les allocations seront 

ayées le 16 avril, au Pont-de-la-Maye (éta-
-lissement Baillet), de huit heures et demie à 

on?e heures, et au bourg de Villenave (mai-
rie), de deux heures à quatre heures. 

Fioirac 
CLASSE 1917. — Le maire invite les jeunes 

cens nés en 1897 et habitant la. commune à 
se présenter le plus tôt possible a la mai-
rie pour se taire inscrire au tableau de 
recensement. 

Saint—SvlécSard-en-JaHes 
POUR LES CONVALESCENTS. — Un appel 

pressant est lait en faveur du dépôt de con-
valescents de Caillavet à la patrioti£jue po-
•pu'atkm de Saint-Médard-en-Jalles- et des 
communes avoisiriantes dont la générosité 
s'est déjà manifestée en mainte occasion de-
puis l'ouverture des hostilités. 

La formation sanitaire de Caillavet donne 
actuellement asile à des convalescents qui 
ne peuvent recevoir dans leur famille les 
soins que leur état exige. 

C'est un devoir pour tous ceux qui le peu-
vent de contribuer à leur bien-être. -Toutes 
les sommes, si minimes soient-elles, données 
à leur intention, seront acceptées avec re-
connaissance ainsi que les dons en nature; 
,vin, sucre, œufs, légumes, bois de chauffa-
ge, etc. 

Ces dons seront reçus à Caillavet par Mme 
Chauvot le Goff et aux mairies. 

LA PROTECTION DE LA FAMILLE. — Les 
ïnembrès adhérents à la Société sont informés 
fiue les quittances pour la caisse d'hospitali-
sation de l'année 1915 leur seront présentées 
par les receveurs particuliers dans le courant 
à u mois. 

Le conseil d'administration fait un nouvel 
fcppel aux personnes des deux sexes désireu-
ses de donner leur adhésion à la Société. Les 
•bulletins d'adhésion leur seront remis, tous les 
jours, par MM. Eloi Dugay, adjoint au maire; 
iMenaut et Luscan, à la Poudrerie. 

Le Tempie-du-SV5ëdoe 
SOLIDARITE PATRIOTIQUE. — Une sous-

cription publique en faveur des Sociétés 
françaises de secours aux blessés militaires, 
en tête de laquelle le Conseil municipal s'é-
tait inscrit pour 50 fr., a produit la somme 
île 376 fr., versée entre les mains de M. le 
préfet; la journée belge a donné 15 fr.; la' 
journée du «75 », 41 fr. 80; la journée serbe, 
h fr. 35. 

L'œuvre du Tricot du soldat a permis d'en-
voyer jusqu'à ce jour : 35 paires de chausset-
tes, 2 passe-montagnes, 1 paire de gants, 5 
ceintures à l'aide de la laine fournie par la 
préfecture, main-d'œuvre gratuite ; 9 paires 
fie chaussettes'ont été'données. Enfin, l'œu-
vre du « Sou des blessés », créée dans nos 
Écoles, a permis l'envoi de deux caisses de 
provisions diverses pour nos chers blessés. 

Telle est la contribution de notre commu-
ne dans la grande œuvre de solidarité pa-
triotique pour laquelle nous faisons un nou-
vel appel a tous nos lecteurs de là commune 
Si dévouée et si généreuse de Le Temple-du-
Médoc. 

Eassens 
CLASSE 1917. — M. le Maire invite les jeu-

nes gens nés du 1er janvier au 31 décembre 
.1897, dont les père et mère ou tuteurs sont 
domiciliés dans la commune de Bassens, ain-
f>i que ceux nés dans d'autres communes 
mais dont les parents y sont domiieliés, à 
se présenter à la mairie le plus tôt possible, 
pour se taire inscrire sur les tableaux de 
recensement de la classe 1917. Ceux nés hors 
commune devront être porteurs d'un bulle-
tin de naissance ou du livret de famille. En 
cas. d'absence, cette formalité devra être 
remplie par les parents ou tuteurs. 

Eaurech 
CONCERT PATRIOTIQUE. — La Vaillante 

de Cambes et Baurech organise pour le 25 
avril un concert au bénéfice des hôpitaux 
«te cos doux communes. Au programme figu-
re le nom d'artistes des théâtres de Paris et 
lie Bordeaux. 

Cete. manifestation de solidarité patrioti-
que, qui aura lieu dans la grande salle des 
fêtes tic Baurech, le dimanche 25 avril, à 
quatorze heures et demie, sera précédée, la 
rnsîin fie la remise du drapeau offert par les 
dames a notre jeune groupement. 

A ia raesse, une sélection d'artistes se fera 
entendre. 

Le public saura faire son devoir pour sou-
lager ceux qui paient si vaillamment leur 
dette à la patrie. 

Arcachon 
LES Formations sanitaires d'Arcaehon 

Il n'y a pas moins de neuf formations sa-
nitaires k Arcachon, pour les blessés de la 
guerre. Elles comprennent 1,058 lits, ainsi 
répartis ■ 

Hôpital temporaire n» 28, à Saint-Elme, m litsv 
Hôpital de la Pouponnière, 68 lits. 
Hôpital temporaire n° 29, à Saint-Domini-

gue.. 64 lits. 
Hôpital auxiliaire n° 16, à la clinique du 

boulevard de l'Océan (Croix-Rouge), 35 lits. 
Hôpital auxiliaire n" 16 bis, à" la maison 

Saint-Vincent-de-Paul (Croix-Rouge), 52 lits. 
Hôpital privé du Grand-Hôtel, 200 lits. 
Hôpital villa Bon-Repos, route de Moul-

leau, 35 lits. 
Hôpital du . isino de ia Plage, pour les 

convalescents, 150 lits. 
Hôpital du Casino de la Forêt, pour les 

convalescents, 112 lits. 
A l'hôpital temporaire n° 28, de Saint-El-

me, sont rattachées les formations sanitaires 
de La Teste (70 lits) et Gujan-Mestras (30 
lits). 

Nous croyons savoir que le service de santé 
ayant constaté que le climat si bienfaisant 
de notre station rendait très rapide le réta-
blissement des blessés et des malades, songe 
à créer de nouveaux hôpitaux et que des ré-
quisitions d'immeubles vont être faites sous 
peu de jours. 

A ce propos, un de nos lecteurs manifeste 
son étonnement de ce qu'un établissement 
particulièrement qualifié pour faire un hô-
pital parfait n'ait pas été déjà réquisitionné 
de préférence à.des immeubles particuliers : 
le sanatorium de la route de Moulleau, si 
bien aménagé et pourvu- d'un parc splendide, 
au milieu de l'admirable forêt communale 
des Abatilles. U comporte 300 lits. 

CLASSE 1917. — Les jeunes gens apparie-, 
nant à la classe 1917 sont invites à se réu-
nir lundi 12 avril, à deux heures et demie, 
dans une salle du Grand-Théâtre, avenue du 
Château. Ordre du jour : nomination du bu-
reau. 

PauiiSac 
POUR LES BLESSES. — L'hôpital auxi-

liaire n.. 42, de Mousset, dont M. René Ber-
nard est le dévoué administrateur, avait 
organisé jeudi après-midi un charmant con-
cert à la Caisse d'épargne. Les blessés des 
hôpitaux do Pauillac et les infirmières de 
la Croix-Rouge y avaient été invitées. 

M. ■ Roger Vincent, acteur du Vaudeville, 
a dit avec talent plusieurs poésies émouvan-
tes. 

Mme Ardiley a chanté d'une vois magni-
fique et M. Martin, sur son violon, accom-
pagné-au piano par Mme de Ferrand, ont à 
leur tour charmé l'auditoire. 

Nos braves blessés y ont trouvé le plus 
grand plaisir. 

Libourne 
AVIS AUX FAMILLES. — Dans le but d'évi-

ter les erreurs ou retards dans ia remise de 
la correspondance aux jeunes soldats arri-
vant eu ce moment au régiment, le public est 
prié de se conformer aux indications sui-
vantes : • 

Adresse à mettre- sur les lettres ou pa-
quets : 

Nom; prénom; classe; n° de la compagnie; 
n° du régiment; ville de garnison; départe-
ment; 

Exemple : Monsieur' Pierre Durand, classe 
1916; 28c compagnie, 57e régiment d'infante-
rie, à Libourne (Gironde). 

Ajouter le nom et l'adresse de l'expédi-
teur. 

LES PLAQUES DE BICYCLETTE. — Il 
nous parvient de divers côtés que de nom-
breuses personnes supposent qu'en raison de 
l'état de guerre, les plaques de contrôle pour 
vélocipèdes ne sont pas renouvelables en 
1915. 

Dans l'intérêt de nos lecteurs nous croyons 
devoir les informer que l'impôt sur les vé-
locipèdes est dû comme par te passé: U est 
d'ailleurs un devoir patriotique qui dicte à 
tout bon français d'acquitter l'impôt au mo-
ment ou notre pays a besoin de toutes ses 
ressources. 

Les plaques de contrôle ont été mises en 
vente dès le mois de décembre dernier dans 
toute la France. 

Les bureaux de vente à Libourne sont les 
débits de tabacs situés place Deenzes, rue des 
Fontaines, cour de la Gare, place des. Ca-
sernes, place de la Mairie et allées Souchet, 

A L'ORDRE DU JOUR. — Notre concitoyen 
le sous-lieutenant Augey a été cité à Tordre 
du jour de la brigade en ces termes : « Char-
gé de tendre une embuscade,, a rempli sa 
mission avec intelligence et courage. Est 
rentré dans nos lignes en ramenant un pri-
sonnier. » 

NOMINATION MILITAIRE. — Notre sym-
pathique concitoyen M. Gagnerot, huissier, 
bien qu'étant parvenu à un âge où il'se 
trouve dégagé de toute obligation militaire, 
a demandé à reprendre du service. L'auto-
rité militaire, déférant à son désir, l'a réin-
tégré dans son ancien grade d'officier d'ad-
ministration de 2e classe. 

NOUVEL HORAIRE. — La Compagnie des 
chemins de fer de l'Etat vient de-procéder 
à d'importantes modifications sur la ligne 
de Libourne à Marcenais. Voici l'horaire des 
trains mis; én circulation à partir de ce 
jour : 

Aller. — Libourne : départ, 6 h. 4, 10 h. 26, 
17 h. 55. 

Marcenais : arrivée, 6 h. 42, U h. 38, 
18 h..32. 

Retour. — Marcenais : départ, 8 h. 23, 
13 h. 31, 20 h. 37. 

Libourne : arrivée, 9 h. 35, 14 h. 9, 21 h. 14. 
LE SERVICE DE L'OCTROI. — Est nommé 

préposé en chef de l'octroi de Libourne, M. 
Louis Boissel, pôtre sympathique conci-
toyen, qui avait déjà occupé ce poste et l'a-
vait volontairement quitté par permutation 
pour celui d'Arcachon. 

ETAT CIVIL du 3 au 10 avril. 
Naissance : Jeanne-Léone Villate, route de 

Montagne. 
Décès : François Cazade, .76 ans, à Quinault; 

Abel Tessier, réserviste au 57e d'infanterie, 25 
ans, rue des Bordes; Edouard Barboteau, ré-
serviste au 57e d'infanterie, SI ans, rue des 
Bordes; Marie-Thérèse Coustillas, S ans, rue' 
Rocherol; Pierre Vienne, 72 ans, place du Pont; 
Marie Dubois, épouse Cholet, 59 ans, à Carré; 
Marie Lafon, veuve Millac, 67 ans, rue des 
Bordes; Jacques Lafon, 67 ans, rue des Bordes ; 
Pierre-Auguste Montigaud, 71 ans, route de 
Saint-Emillon. 

Publications : Aimé Fort, soldat au 50e d'In-
fanterie, à Périgueux, et Clotllde-Araélle Ga-

con. institutrice, T?. rue Julcs-Steeg. Libourne. 
Hilalre-Charles Goyaud, soldat au lofl dragons, 

et Eugénie-Léonie Guinard. rn« Alexandre, 
SU bis, Libourne. 

Vérac 
MANIFESTATION PATRIOTIQUE.— Lundi 

5 avril, les élèves des écoles publiques de 
Vérac ont donné une brillante féte-concert 
au profit des soldats combattants. 

Cette manifestation a pleinement réussi. 
Une foule de parents et d'amis avait tenu 
à encourager nos jeunes acteurs et actrices. 

Un programme de choix, très bien compo-
sé par notre sympathique maîtresse d'éco-
le, a été exécuté avec brio; nous en félici-
tons sincèrement la maîtresse zélée, Mlle 
Bourgette. 

Félicitons aussi nos jeunes artistes, Mlles 
Renée Hippeao, Solange Andrivet, Germaine 
Peuchand, Camille Reytier, Isaure Chiron, 
Tirai..- Bergeon, Régine Gasteuil, Jeanne Er-
peldinger, Réjane Davias, Octavie Darte-
nucq, HélèVie Landès, qui toutes ont rivali-
sé de gri.ee. A leur côté : Henri Noël, Hono-
ré Servant, René Loyer, Jean Grollier, se 
sont aussi fait remarquer. Le sympathique 
M. A. Béjàrd a chante avec art les meilleurs 
morceaux d'un répertoire de choix. 

Cette, brillante fête s'est terminée par la 
remise d'une magnifique gerbe de fleurs 
offerte par ses élèves a l'organisatrice, Mile 
Bourgette. Un gracieux compliment a été lu 
par le jeune Henri Noël. Comme finale : la 
c Chant du Départ » et la « Marseillaise », 
avec; apothéose et chœurs par tous les élè-
ves. 

L'honorable M. Savant, notre distingué 
maire, et nos conseillers municipaux hono-
raient de leur présence cette belle réunion. 

Castillon-sur-Dordogne 
LE Ti COT DU SOLDAT. — L'ouvroir mu-

nicipal du Tricot du soldat ayant suspendu 
ses travaux, le maire de Castillon fait savoir 
à ses administrés qu'il a été livré par l'ou-
vroir à l'administration militaire : 255 pai-
res de chaussettes, 99 paires de gants, 47 
chandails, 59 cache-nez, 56 passe-montagnes. 

Le maire adresse au nom de la municipa-
lité et en son nom personnel ses plus sincè-
res remerciements aux dames généreuses et 
patriotes qui ont bien voulu prêter leur con-
cours désintéressé : à Mme Lefèvre. direc-
trice de l'ouvroir; à Mlles Videau et Ravaud, 
ses-adjointes de l'Œuvre; à Mlle Carme,.di-
rectrice de l'école communale des'filles, qui 

avec ses élèves a grandement contribué à 
l'Œuvre; à M. Barreyre, qui a mis gracieuse-
ment s'a maison au service de l'Œuvre, pour 
y installer l'ouvroir. M. le Maire rappelle 
à ses administrés que les sommes produites 
par la vente du drapeau belge (207 fr.) et la 
vente du 75 (228 fr.) ont été-versées à M. ie 
Préfet de la Gisonde. 

Castillon 
MEDAILLE MILITAIRE. — Parmi les 

noms des braves soldats inscrits au tableau 
de la médaille militaire figure celui du ser-
gent-fourrier André Peloux, ancien élève de 
notre école laïque, fils de M. peloux, ancien 
chef de gare de Castillon, actuellement en 
retraite : « Sous-officier modèle, conscien-
cieux et dévoué, a toujours, comme agent 
de liaison, fait preuve du plus grand sang-
froid et d'un absolu mépris du danger. A été 
grièvement blessé par un éclat d'obus ». 

T argon 
ERRATUM. — On a pu lire vendredi 9 

avril, sous le titre c Solidarité patriotique » : 
« L'œuvre du vin aux soldats a réuni 8 bar-
riques apportées en gare de Daignac par 76 
souscripteurs ». C'est 48 barriques qu'il faut 

La Réole 
MARCHE du 10 avril. — Cours pratiWs •. 
Blé, 210 sacs, 26 fr. 50 les 80 kilos. 
Mais. 1.S fr. 50; graine de balais, '2 fr. 50; pom-

mes de terre. 4 fr. Le tout l'hectolitre. 
Graisse, 2 fr. 30; jambon. 2 fr. 40; jambon 

coquille, î.fr. 10. Le fout le kilo. 
Poulets, de 5 à 6 fr.: c-aDards communs, de 

à à 6 fr. Le tout U paire. 
Œufs. 85 centimes la douzaine. 
Sainte-Foy-La-Grande 

MARCHE du 10 avril. — Cours pratiqués : 
Poulets de gïain, de 5 fr. 50 à 6 fr.; poules, 

de 7 à 9 fr.; pigeons, de 2 fr. a s fr. 50. Le tout lajjaire. 
Œufs; de 80 i 85 centimes la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 50 à 3 fr. la pièce. 

' Lard, 2 fr. 10; graisse, 2 fr.; jambons, 2 fr. 50. I.e tout le kilo. 
Miel, 2 fr. le litre. 
Pommes, de 20 à 60 centimes la douzaine. 
\oi\-, m centimes les trois litres. 
Asperges. 1 fr. 50 le kilo. 
Mais du pays, 25 fr.; seigle, 17 fr.; pommes 

de terer. de 3 à 5 fr. Le tout l'hectolitre. 
cochons gras, première qualité, 1 fr. le demi-kilo, poids net. 
Porcelets, de 25 -à.40 fr.: nourrains. ds 50 à 

60 fr. Le tout la pièce. 

ronique 
D0RD0GNE 

PERIGUEUX 
Ecrasé entre deux locomotives. 

Samedi matin, un accident qui a causé la 
mort d'un homme,-est Arrivé aux ateliers 
du P. O. 

Un ouvrier, Urbain Laurent, 28 ans, de-
meurant 17, rue des Mécaniciens, était oc-
cupé avec plusieurs de ses camarades à ré-
parer la chaudière d'un locomotive. Pour 
ce faire, il fallut. à un moment soulever l'é-
norme machine à l'aide d'un Cric, mais 
dans un faux mouvement, l'outil se ren-
versa entraînant avec lui la locomotive qui 
tomba sur une autre. L'infortuné Laurel!*, 
se trouva pris entre les deux. La mort fut 
Instantanée par suite de fracture du crâne. 

M. le Commissaire de police, prévenu, Se 
rendit immédiatement sur les lieux de l'ac-
cident, accompagné de M. Jarry. son secré-
taire-contrôleur, et du sous-brigadier Dus-
sutour. "' " 

Après les constatations habituelles, le 
corps du malheureux ouvrier fut transporté 
à son dopnicile. Il laisse , un veuve et un 
tout jeûné enfant. , 

LANDES 
MONT-DE-MARSAN 

Conseil général 

Lundi 12'avril, à onze,heures du matin, 
s'ouvrira la première session ordinaire du 
Conseil général des Landes, sous la prési-
dence de M. le sénateur Lourties. 

Aucune affaire importante ne figure dans 
le rapport de M. le Sous-Préfet, qui a été en-
voyé aux membres de l'Assemblée. Les ques-
tions les plus saillantes - sont le budget, sup-
plémentaire de 1915, le programme prépara-
toire des travaux de construction des che-
mins vicinaux qui paraîtront au Conseil de-
voir être subventionnés en 1916. 

L'Assemblée aura également à statuer sur 
une proposition de la commission de surveil-
lance de l'asile d'aliénés de Mont-de-Marsan, 
de fixer à 1 fr. 50 le prix de la journée da ma-
ladie des aliénés de la Seine entretenus dans 
cet établissement Le prix actuel est de 1 fr. 
40. 

Dans un remarquable travail, M. Loustau, 
rapporteur de la commission de surveillan-
ce, explique les motifs pour lesquels cette 
dernière s'est vue dams l'obligation de modi-
fier le taux actuel. 

Les principaux motifs sont les suivants : 
Bonnes conditions d'mstalîatioîi de l'asile; 
cherté toujours croissante de la -vie; néces-
sité dans laquelle on se trouvera prochaine-
ment d'affecter à l'entretien des bâtiments 
des sommes notablement supérieures à cel-
les qui ont suffi jusqu'à ce jour. 

On trouvera au dépôt de la c Petite Gi-
ronde », place de i'Hôtet-de-Ville, h partir de 
onze heures, l'édition du matin, donnant les 
nouvelles de la nuit. 

L'ASILE DES ALIENES. — Nous avons si-
gnalé le rapport de M. Loustau, agent voyer 
en chef honoraire, membre de la commis-
sion de surveillance de l'Asile d'aliénés de 
Mont-de-Marsan, relatif au projet de fixation 

d'un nouveau taux du prix ds la journée ae 
maladie des aliénés rie la Seine. 

Nous croyons devoir compléter cette pre-
mière note en reproduisant l'appréciation du 
distingué rapporteur SUT la situation de 
l'Asile : 

« L'Asile de Mont-de-Marsan, dit-il, a été 
construit en tenant compte des améliora-
tions dont l'expérience a montré la néces-
sité; les bâtiments, établis sans luxe inutile, 
sont très canfortables; l'air et la lumière y 
sont. répandus partout à profusion; l'eau, 
d'excellente qualité, y est distribuée en 
abondance, avec services de bains: et dou-
ches très complets; l'éclairage, au gaz et À 
l'électricité est installé dans les meilleures 
conditions;le climat est très bon, etles ma-
lades trouvent, dans un vaste domaine ue 
60'hectares, de aides facilités pour se li-
vrer aux'travaux agricoles ou autres favo-
rables à.leur- traitement. Tous-ces- avantages 
eut été reconnus par les délégués du dépar-
tement de. la Seine qui ont visité l'Asile, et 
il n'est pas douteux que cet établissement, 
d'ailleurs fort bien.dirigé par M. le docteur 
Manon, peut' soutenir, sous tous les rapports, 
la. comparaison avêc les meilleurs Asiles d'a-
liénés de France. » . 

A L'ORDRE DU j'dftà — Notre concitoyen 
le caporal Turroc, vient d'être cité à l'ordre 
du jour. ' , 

A l'occasion- d'une patrouille, il flt preuve 
d'une grande audace et d'une'très vive intel-
ligence. ■■ ; ■ ,- .'•''. 

MARCHE DU 10 AVRIL. — Voie! Tes cours pratiqués -.' 
Céréales. — Mais blanc, 17 fr. 25 l'hectolitre; 

mais-rouge, 18 fr. 50 l'hectolitre,. 
Boucherie. — Bœufs, sans cours établi-, 

veaux, 1 fr. 20 h 1 fr. 25 le Uilo, sur pieds; 
nourrissons, 25 à 50 fr. par tête, suivant qua-
lité; cochons de. lait, .7 à 18 fr. par tête, sui-
vant qualité; vaches laitières, 200 à 260 fr. par 
tête, suivant qualité. 

Boulets, 5 fr. à 7 fr. 25 la paire; canards, 
4 fr. 50 à 7 fr. 50 la paire; dindes, 11 à 13 fr. 
la paire; canetons mulets, 1 fr. 40 à 1 fr. 73 
là paire; canetons communs, 0 fr. 90 à 1 fr ?0 
lajpaire; oisons. 2 fr. 75 à 3 fr. 25 la paire. . 

Œuf», 0 {r. 85 à 0 fr. 90 la douzaine; beurre, 
1 fr. 50 le demi-kilo. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARBES 

M. LE PREFET ET Mme BLET VISITENT 
LES BLESSES.— Lundi dernier, M. Te pré-
fet'des Hautes-Pyrénées et Mme Blet ont vi-
sité les hôpitaux militaires de Lourdes. En 
Fiabsence de M. le docteur Trilhes. chef de la 
formation sanitaire, appelé en inspection a 
l'hôpital de Salnt-Pé, M. et Mme Blet étalent 
accompagnés par M. le docteur Dlehaut. 

Us ont parcouru les salles des hôpitaux et 
visité tous- les services organisés sous la 
haute direction de M. le docteur Trilhes. 

Les médecins des différents services ac-
compagnaient M. et Mme Blet dans leurs 
salles respectives et leur donnaient toutes 
les explications et les renseignements voulus 
sur le fonctionnement de leurs services et 
sur leurs blessés, avec lesquels M. - et Mme 
Blet s'entretenaient quelques instants. 

Très intéressé par sa visite, M. le Préfet a 
témoigné aux médecins toute sa reconnais-
sance "pour les bons soins dont Ils entouraiem 
les blessés. 

A son retour à Tarbes, il a pensé à adresser 
à M. le docteur Trilhes et à ses collabora-

teurs ses vives félicitations pour l'organisa-
tion médicale si complète et si parfaitement 
agencée, qu'ils ont su créer à Lourdes pour 
le plus grand.bien de nos blessés. 

VENTE D'OBJETS MILITAIRES HORS 
DE SERVICE. — Le vendredi 16 avril, à 
quatorze heures, dans i'enceinte de la 
halle du Marcadieu, à Tarbes, il sera pro-
cédé par le receveur des domaines, en pré-
sence de M le Sous-Intendant militaire, à 
la vente aux enchères publiques de divers 
objets militaires réformés : 

1. Capotes. 45 kilos; vestes, 1,128 kilos; 
pantalons d'ordonnance, 1,149 kilos; culot-
tes, 553 kilos; kepis, 267 kilos; manteaux, 
40 kilos; jambières, 95 kilos; brodequins, 
ôisO kilos; sabots, 282 kilos; objets divers. 

2. Débris de draps, 224 kilos; débris de 
toile, 1,195 kilos; épaulettes et képis, 44 ki-
los; vieux cuirs, 176 kilos; souliers brode-
quins, 371 kilos: effets de propreté divers, 
77 kilos; vieux fers, fonte, tôle et acier, 
126 kilos; zinc, 6 kilos; objets divers. 

Prix comptant, 5 % en sus. 
3. Sabots, 517 kilos; brodequins, 416 ki-

los; jambières. 97 kilos; cordes et ficelles 
diverses, 65 kilos; vieux fers, fonte et tôle, 
448 kilos; effets de propreté et de pansage, 
91 kilos; débris divers, chiffons, 789 kilos; 
débris de toile, 36 kilos; débris de laine, 
536 kilos; képis. 95 kilos; shakos, 92 kilos; 
vieux cuirs, 418 kilos; objets divers. 

4. Débris de toUe. 25 kilos; débris de 
drap, 11 kilos; sabots galoches, 8 kilos; dé-
bris de cuirs, 16 kilos; objets et débris en 
métal, 33 kilos; objets d-ivere. 

ELEVES OFFICIERS DE RESERVE. — 
Dans, la liste que nous avons publiée des 
candidats admis aux Ecoles spéciales mili-
taires, un nom a été omis, c'est celui de M. 
Louis Lavit, d'Espèche (Hautes-Pyrénées), 
du 12e régiment d infanterie. 

L'OBSERVATOIRE DU PIC DU MIDI. -
L' « Officiel » publie un décret portant rat-
tachement de l'Observatoire météorologique 
du.Pic du Midi-et de la,station de Bagnères-
de-Rigorre ,i, l'Observatoire de l'Université 
de Toulouse. 

LE TEMPS. — Un temps exécrable sévit 
sur la région pyrénéenne. Après le vent qui 
souffla en tempête pendant quarante-huit 
heures presque sans discontinuer, la pluie, 
mélangée d'un peu de neige, tombé sans ré-
pit: 

Les cours d'eau sont en crue. 
LUGUBRE MYSTERE. — L'enquête sur la 

découverte d'un cadavre d'enfant dans les 
cabinets du marché Brauhauban' se pour-
suit, mais aucun fait important n'est encore 
venu éclairer le-mystère-dont cette lugubre 
trouvaille reste enveloppée. 

L'état de décomposition avancé dans le-
quel se trouvait l'enfant permet de supposer 
qu'il a. dû être tenu caché plusieurs jours 
avant d'être jeté dans les latrines. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
A partir du 11 avril courant, la commis-

sion du réseau d'Orléans modifiera la mar-
che des trains sur certaines lignes : 

Ligne de Bordeaux à Eymet 
Les trains actuels seront modifiés comme 

suit '■ - '-' ■ ' ' 
Un train partant de Bardeaux-ilastide à 7 h. 

20. desservant toutes les stations jusqu'à Ey-
met, où il arrivera à 12,h. 26. — lin train par-
tant de Bordeaux-Bastide à 16 h. 40, desservant 
toutes les stations jusqu'à Eymet. où il arrive-
ra à 21 h. 46. — Un train partant d'Eymet.à 
5 h. 15, desservant toutes les stations jusqu'à 
Bordeaux-Bastide, où il arrivera à 10 h. 05. — 
Un,train partant d'Eymetà, 13 h. 4-8, desservant 
toutes les stations jusqu'.'i Bordeaux-Bastide, 
ou H arrivera'-à. 18 h. 45. 
Ligne de Saint-Saviol à Lussac-les-Châieaux 

Un train partant de Saint-Saviol à 7 h. 20, 
desservant, toutes les stations jusqu'à. Lussac, 
où il arrivera à 10 h., 10. — Un.train partant de 
Saint-Saviol h, 17 h.. 55, desservant toutes les 
stàtions jusqu'à Lussac, où . il arrivera à 20 
h. 03. — un train partant de Lussac à .8 h. 05, 
desservant toutes les stations jusqu'à Saint-
Saviol, où il arrivera à II ,h. .11. — Un train 
partant de Lussac à 18 h. 40, desservant toutes 
les stations jusqu'à Saint-Saviol, où il-'arrive-
ra à 21 h. '34. ' 

Ligne Le Dorât à Limoges 
Un train partant du Dorât à El h: 20, desser-

vant toutes les stations jusqu'à Limoges, où 
il arrivera à U h. 31. — un train.partant du 
Dorât à 20 h. 10, desservant toutes les.-stations 
Jusqu'à Limoges, où il arrivera à 22 h. 21. — 
Un train partant de Limoges à 6 h. 46, desser-
vant toutes les stations jusqu'à Dorât, où il 
arrivera à 8 h. 50. — Un train partant de Limo-
ges à 16 h. 33, desservant toutes les stations jus-
qu'au Dorât, où il arrivera à 18 h. 42. 

Ligne du Dorât à Magnac-Laval 
Deux trains partant du Dorât à 9 h. 32 et 

21 h. 40 pour arriver à Magnac-Laval à 9 h. 49 
et 2t h. 57. — Deux trains partant de î'-gnac-
Laval à 8 h. 24 et 16 h. 34 pour arriver au Do-
rat à 8 h. 40 et 16 h. 50. 
Lignée de Poitiers à Salnt-Sulpioe-Laurière 

Un train partant de Poitiers à 6 h. 30, desser-
vant toutes les stations jusqu'à, Saint-Sulpice-
Laurière. où 11 arrivera à 10 h. Àà. — Un train 
partant de Poitiers à 17 h. 12, desservant tou-
tes les stations jusqu'au Dorât, où il arrivera 
à 19 h. 58. — Un train pariant du Dorât à 17 h., 
desservant toutes les stalioos jusqu'à Salnt-
Suipiçe, où il arrivera à 18 h. S3. — Un train 
partant da Saint-Sulpice à 7 h. 50, desservant 
toutes les stations jusqu'à Poitiers, où il arri-
vera à U h. 47. — Un tram partant de Saiàfr 
Sulpiee à 20 h., desservant toutes les stations 
jusqu'au Dorât, où il arrivera à 21 h. 22. — Un 
train partant du Dorât à 18 h. 53, desservant 
toutes les-stations jusqu'à Poitiers, où il arri-
vera à 21 h. 30; 

Ligna de Poitiers à Tours 
Un train spécial partant de Port-de-Piles à 

10 h. 21. pour arriver à Tours à 11 h. 23, et un 
train spécial partant de Tours à 16 h. 22, pour 
arriver à Port-de-Pile3 à 17 h. 20, auront lieu journellement. 

Ces trains assureront la continuation des 
trains de et pour Le Blanc. 

Pour plus amples renseignements, s'adres-
ser aux chefs des.gares et des stations. 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central météorologique de Paris 

Situation générale du 11 Avril 
Les pluies ont été assez abondantes sur 

l'ouest et le sud de l'Europe, ainsi qu'en Al-
gérie. On signale de la neige dans les régions 
de l'Est. On a recueilli : 21T d'eau au fort de 
Servance, 16 à. Biarritz, 15 à Besançon, 12 à la 
pointe Saint-Mathieu. 11 à Toulouse, 8 à Lyon 
et à Brest, I à Nantes et à Paris. 

La température a. baissé dans la plupart de 
nos régions, et elle a monté en Espagne. Le 
thermomètre marquait ce matin : 0 à Belfort, 
2 à Pétrograd, 3 à Clermont-Ferrand, 4 à Paris, 
5 à Toulouse et à Rome. 6 à Dunkerque. 7 à 
Nantes et à Marseille, 9 à Brest et à Biarritz, 
10 à Madrid. 17 à Alicante. Dans les stations 
élevées, on notait : —2 à Briançon, —3 au fort 
de Servance, —8 au mont Mounier. 

DIMANCHE 18 AVRIL 
La PETITE GIRONDE commencera 

la publication de 

Roman de Charles MER.OUVEL 

CL4L 'Xf&d*;* 
Parait tous les Jeudis. 

PROOUITS RÉSINEUX 
Essence de térébenthine. — Disponible. 36 si, 
nLfr,*"' 56 sh- 6 di ium-aoùt, 36 sh. 6 d. Késine. _ Disponible, 11 sh. 9 d. 

Revue de la Semaine 
Bordsaux, u avriL 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Les travaux des oua..-.** ont été un 

peu interrompus cette deruière semaine par 
les intempéries, mais les semaiUes sont a peu 
près terminées partout. D'après les rensei-
gnements fourius par les proiesseurs d'agri-
culture, les surfaces ensemencées en blés se-
raient égales a celles de l'année dernière. 

Les apparences de la future récolte sont 
très belles, les blés d'hiver ont tallè dans de 
bonnes conditions, et les blés de printemps 
poussent rapidement. On peut donc espérer 
dans l'avenir de notre récolte. 

Lés offres sont peu actives, et les cours fer-
mes, quoique bien au-dessous encore des 
prix pratiqués â l'étranger. 

Les marchés américains semblent assez in-
décis et bissent des mouvements de hausse 
ou de baisse uivant les nouvelles plus ou 
moins favorables de la récolte ' américaine 
ou des arrivages dans les ports. Le ca'f reste 
à des prix très élevés : 39 fr. a 39 fr. 25 pour 
les Red Wmter; 37 fr. 50 à 38 fr. pour les 
blés Plata, mais il y a encore quelques re-
ventes sur des marchés antérieurs. 

On cote : Blés roux d'hiver, disponible, 
36 fr. à 36 fr. 25 les 100 kilos, nus, pris à bord, 
Bordeaux; blés du Centre et du Poitou, 34 fr. 
à 34 fr. 25 les 100 kilos, départ; blés de pays, 

'27 fr. 75 à'28 fr.' les 80 kilos, aux usines. 
Farines. — Le disponible est de vente ta-

cite et les cours en progression. 
On cote : Farines américaines, 46'fr. 50 à 

47-fr. les 100 Kilos logés, quai Bordeaux; fa-
rines premières de cylindres du Haut-Pays, 
47 fr. les 100 kilos, logés, gare Bordeaux; la-
rines de cylindres du Centre, 46 fr. 50; à 
46 fr. 75 les 100 kilos, logés, gare Bordeaux.. 

issues. — La marchandise est abondante 
et la demande peu active; les cours sont fai-
bles. ' . ' - ; 

On cote : Son gros écaille, 17 fr. 25 â 17 fr. 
50, les 100 kilos : son ordinaire, 15 fr. 25 â 15 
fr. 50; repasse fine, 20 fr. à 20 fr. 50 les 100 
kilos; ordinaire, 16 fr. 75 les 100 kilos nus ga-
res Bordeaux ; repasse Plate, 16 fr. les 100 ki-
los logés,, magasin. Bordeaux. 

Mais. — La demande continue assez ac-
tive et les cours sont bien tenus. 

On cote : Maïs roux Plata disponible, 24 fr. 
les 100 kilos logés; sur mai-juin, 24 fr. 25, lo-
gé quai Bordeaux; maïs bigarré d'Amérique, 
disponible, 25 fr. 75 les 100 kilos, logés, quai 
Bordeaux; maïs blanc des Landes, 18 fr. .75 
les 75 kilos, logés départ; roux dés Landes, 
19 fr. 75 les 75,kilos. 

Avoines. —- La démande est bonne et les 
cours sont fermes. 

On cote : Avoine grise d'hiver du Poitou, 
30 fr. 75' à 31 fr. les 100 kilos nus gares Bor-
deaux; grises d'Espagne, 30 fr. 50 à 31 fr. lo-
gés, gares Bordeaux; avoine d'Amérique 
Clipped, en revente, 29 fr. 50 les 100 kilos 
nus, pris bord Bordeaux. 

Orges. — La tendance est plus ferme. 
On cote : Orge de pays, 25 fr. 50 les 100 ki-

los nus, gares Bordeaux. 
Seigles. — Les cours sont bien tenus. 
On cote : Seigle de pays, 26 fr. 50 les 100 

kilos nus, gares Bordeaux. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-

tés de 10,000 kilos, gares ou quai Bordeaux, 
paiement comptant, sans escompte. 

TARTRES ET DÉRIVÉS 
Les affaires ont été un peu plus actives, 

sans que les cours en subissent beaucoup 
d'influence. La tendance conserve l'indéci-
sion signalée dnuis plusieurs semaines. 

On cote : 
Lie cristallisation, le degré, de 0 fr. 80 à 

0 fr 95. 
Tartre, selon rendement, le degré, de 

1 fr 55 à 1 fr. 65. 
Cristaux do tartre, le degré, de 1 fr. 70 à 

1 fr. 75. 
Crème de tartre, les 100 kilos, de 280 à 

300 fr. 
Acide tartrique, les 100 kilos, de 340 à 

330ÏÛ5 

CHRONIQUE VINIC0LE 
HERAULT 

sumé'irsitasH^^ ^0115 dernièrement ré-

AS?SS-tegSLS. &K^a
a 

en dépit de toutes les tWffcuUé ? Soi eutrt 
vent leur exécution Chacun sait heTas• Z£ 
expérience qu'il est difficile de se nroeurer 
des cha-rettes pour retirer les vii , de ?a 
campagne, et qu'il est non moins difficile 
d'avoir en temps voulu des îïseAoirs 
* ?Apaif^ de 10 417 f1' '>our 1^ vins de 7 à 10 degrés; ces prix s'entendent l'hecto nu 
à la propriété. ' • 

 •— 

Alcools 
Alcools sur place. — Disponible 12s r» 

l'hectolitre, nu, les 90 degrés * 
Alcools du Languedoc. — 120 fr. l'hecto nu. 

les 86 degrés, sous acquit blanc. ' 
irthums 

Rhums de la Martinique. — Marques cou-
rantes, 64 à 70 fr.; marques primées 72 à' 
80 fr.; marques supérieures, 90 à 125 fr 

Rhums de la Guadeloupe. — Cours de 60 
à 64 fr. 

Rhums de la Réunion. — Cours de 80 à 
64 fr. 

Pour les rhums de ces trois colonies, les 
prix s'entendent à l'hectolitre, logé, les 54 
degrés. 

Rhums Demerara. — Cours de 110 à 120 ir. 
l'hecto, logé, degré tel quel, non dédouané. 

Rhums de la Jamaïque. — Cours de 115 à 
300 fr. J'hecto, logé, degré tel quel, non dé-
douané. 

Stock des rhums en douane â Bordeaua 
au 31 mars 1915, 2,427 hectolitres. 

L'homme soutire et meurt par sou appareil 
urinaire et particulièrement par sa prostate, 
beaucoup plus que par n'importe quel autre 
organe. U u'existe pas de maladies enU'aî-
nant des conséquences aussi pénibles et dé-
sastreuses tant au moraj qu'au physique. 
Or, il est parfaitement prouvé aujourd'hui 
que les maladies urinaires tes plus invété-
rées et les plus graves (hypertrophie de la 
prostate, prostatite. urétrite, cystite, goutt« 
matinale filaments, rétrécissements, besoins 
fréquents, rétentions, etc.), sont guéries radi-
calement et rapidement sans interventions 
dangereuses, sans opération, par la nouvelle 
et sérieuse méthode du Laboratoire Uroiogi* 
que, 8, rue du Faubourg-Montmartre, Paris, 
Cette nouvelle méthode scientifique, extrême-
ment efficace et tout â fait spéciale, possède 
une puissance curative profonde considéra-
ble; elle conduit sûrement à une véritable 
guérison complète et définitive, tout en étant 
absolument inoffensive et facilement appli-
cable par le malade, sans perte de temps. Il 
suffit d'écrire avec détails, en adressant cet 
article découpé, pour recevoir gratuitement 
une consultation particulière, claire et pré-
cise. : 

DANS TOUS LES CAFES 
demande» l» 

Apéritif 
et Digestif. 

« Hardi ! les Poilus ! » 
Tel est le titré de la chanson-marche, des 

PMB vibrantes et des plus entraînantes, com-
posée par notre compatriote M. Pascal Triât 
et qui obtient le plus vif succès. Elle sera 
bientôt adoptée par tous les poilus et aussi 
par nos ' turs poilus. 

HARDI! LES POILUS! est en vente, au 
prix de 30 centimes (paroles et musique), 
dans les magasins de la «Petite Gironde» 
e^ chez les marchands de journaux. 

Envoi franco contre 35 centimes adressés 
au directeur de la « Petite Gironde », à Hor-
de:. ;x. - ,. 

VIENT DE PARAITRE : 

Les Patrons favoris 
Album contenant 800 motigies de patrons 

simples, pratiques et élégants : robes nou-
velles, costumes tailleur, corsages, lingerie, 
peignoirs, manteaux, pour dames, fillettes 
et enfants. 

Prix : 1 franc. 
Dans les magasins et dépôts de la « Petits 

Gironde ». 
Envoi franco contre mandat-poste de 1 

franc 15 adressé au directeur de la «Petite 
Gironde », à Bordeaux. 

Je ne fume que ie 
Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 

Le Gérant : Georcres BOUCHON. 

Isaraenui 
Imprimerie G. GOUNOUILHOO 

rua Gu'rnude, U. 
Machines rotative» MarinonC 

TENANT; A SA5ANTE ™ 
MJiretKi au. cqfî matin, et aottfi 

MUSCÂTOE FR0MTSÊM 
41œifeta. boalecw ae . r*em*m$imS\ 

«.A SOtIÈTÉ COOPÉRATIVE DES 

MUSCATS NATURELS OE FRONTONAN —(HÏRAULT) 

AISON J 
ŒUFS TRÈS FRAIS, 1 FR. la douzaine 

Sans toutes mes Maisons, toujours meilleur marché qu'ailleurs 

BON-PRÏMB P^
neaa^ït%uuUn 

tacadrôdans un beau oadre mesurant 50x60 centimètres environ 
d'une valeur réelle de 30 francs, pour 10 FRANCS, payables â 
la livraison, port et emballage dus. Adresser Pbolo Portraits d'Art, 
W, rue de Strasbourg, Vincennes. Occasion exceptionnelle. Familles 
ta deuil, vous aurez le souvenir des êtres qui vous sont cners. 

VOIES URINAIRES - La SVPHILIS ne guérit 
que par injections de 606. SERO-CLINIQUE, 
rue vital Caries, 28. BOHDEAOX. Guérison ea une 
séance des Ecoulements et des RétrécisBuwante. 

ALIMENTATION IODÉE 
par la REGENERATEUR de la VIE de 
l'Abbé Séblre, Ane. Aumônier d'Hôtel-Dien. 

Produit végétal aux alçrues marines pour 
préparer des potages oxquis revenant à ÎO cent. 

20 FOIS PLUS NUTRITIF QUE LU VIANDE 
. Tuberculose, Anémie,ConTal fscence, 
i Neurasthénie, f-oiisttpa-tion,Estomac, 
* Relni;, Cœur, Foie, Ajre critique, etc. 
t Echantillon pour trois potages contre 30*. 
' Ecrire LABORATOIRES MARINS. ENGH1EN(S.-St-9.1. 

Dèudt : Pharmacie itousquet, S, rue Sle-Catherine. 

K/fffVl côles, les SïïO lit., lût neut.port, ré»., t. compris,c.rcmb. 
W211 net. Ech. 0<i0. Henri AZALBEKT jeune, ftai-bonne. 

fCHICORÉE EXTRA ^SïfMfm^W* 
Importation Coloniale Française 

GRANDE BRULERIE BORDELAlSE*DE CAFÉS 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Satnfe-C-afZierine, i02 

.IB M%B FUME QUE LE NIL, 

VENTS 
de Vieilles Matières 

Le samedi 1er mai 1915, à qua-
torze heures, dans les dépen-
dances des ateliers du service 
maritime des ponts et chaus-
sées, quai de Bacalan, 146 bis, à 
Bordeaux, il sera procédé par le 
receveur des Domaines à la vente 
aux enchères publiques, ea sept 
lots, des vieilles matières hors 
d'usage ci-àprès : 
1er lot. — 40 tonnes environ, 

vieille fonte. — Mise à prix : 
39 fr. la tonne. 

2° lot. — Line chaudière à bouil-
leurs, pesant environ 4,oou ki-
los. — Mise à prix : 100 f r. 

3° lot. — Une chaudière à lames 
d'eau multitubulaire, nesant 
environ 3,300 kilos. — Mise à 
prix : 80 francs. 

4« lot. — Une chaudière à lames 
d'eau multitubulaire, pesant 
environ 1,040 kilos. — Mise à 
prix : 20 Irancs. 

5? lot. — line chaudière à retour 
de Ilammes, pesaut environ 
2,100 kil. — Mise à prix : 40 Ir. 

6» lot. — Une chaudière à retour 
de flammes, à loyer amovible, 
pesaut environ 7,000 kilos. — 
.Viise à prix : 150 francs, 
lot. — Ponton désaffecté ayant 

servi de (eu .flottant, doublé 
et chevillé en cuivre. — Mise 
à prix : 1;000 francs. 
CONDITIONS DE LA VENTE : 
Au moment de la vente, l'ad-

judicataire du premier lot devra 
verser provisoirement son prix, 
plus le 5 %; le tout calculé 
d'après le poids annoncé, sauf à 
le parfaire selon les résultats, 
du pesage imposé. 

Un délai de quinze jours, à 
partir de la date de l'adjudica-
tion, sera accordé pour l'enlève-
ment du premier lot. 

Les chaudières adjugées ne 
devront pas Ctro démolies sur 
place et devront être enlevées 
dans un délai de huit jours, 
taule de quoi elles seront trans-
portées d'office en fourrière aux 
irais des adjudicataires. 

Le ponton devra être enlevé 
dans un délai ae deux mois; il 
pourra être démoli sur place. 

Le prix de cuaque lot sera 

payable au comptant, avec ad-
dition de 5 % en sus. 

Il serait traité de erré à gré, 
par vvie de soumission, pour 
les lots dont les enchères ne don-
neraient 'pas de résultat. 

Le minimum des enchères sera 
de 5 fr. au-dessus de 100 fr., et 
de 20 fr. à partir de 1,000 fr. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

Salle de« Ventes «le I'Athénee, 
28, rue Mably, 88. 

Mardi 13 avril, à une heure : 
Belle chambre de milieu acajou 
L. -XVI; salle à manger noyer 
Henri II, tenture, glaces, lit, 
mach. à coudre, vélo, piano,- etc. 

W DUVAL TOSu?r* 
Au comptant, 5 % en sus. 

gA f r. p. mois àretraité pr garde, 
OU entret. sal. sport, 6 h. 14, à 
midi,3 à 7 h. y,. Eor.T.28, As.Hav. 

A D viagère, terrain industrie, 
n» Ecr. S. 55, bur. journal. 

I E «Courrier du Soldat», jour-
l»t aal-lettre bl-heb., dem. cor-
resp. et représent* sér.,b. rétrlb., 
carte-presse, nombr. avant. Ecr. 
Boudet, 19, r. Croissant,. Paris. 

DEMANDEaclieter 
Offres B. S. 

20,000 fr., pressé, 
bureau journal. 

TAHVEI IED On demande un 
lUnnELICIfbon ouvrier ton-
nelier habitué aux réparations 
des demi-muids. Poste stable. 
Distillerie du Magnou, p. Aigre-
feuille-d'Aunis (C.-lnf.). Don"- réf. 

Demoiselle anglaise b" ©duc, 
dem. pl. pend' été Institutrice 

ou du» compagnie, contre petit 
salaire, av. famille résidant mer 
ou campag. Ec.150.Ag. Hav.,Alger. 

M AISON DE VINS demande un 
tonnelier muni de bonnes ré-

férences. Rossard fils, Poitiers. 

Demandé 2 hom. seuls, profes. 
potager, vigneron, laboureur 

at fleurs. Le. bur. jl, Angoulême; 

Â UEunpE 300 sacs pommes 
• tnilliC de terre semence 

et main. Prix S fr. 50 les 100 ki 
los. Ecrire bur. jnal, Angoulême. 

UBS 

DE 
Remplacent les 

AVO ï N ES 
30 % D'ÉCONOMIE 

Oonst-itAxen-t l'aliment oornplet pour tout bétail 
Préparées spécialement pour chzque catégorie d'animaux 1 

Cieyaux, Vaches, Brnuh, Porcs, Kcatons, etc. 

mu DE mm am m PRODUITS ca MARCS BÊLASSES DÉJÀ mm 
"Tarif et Notice explicative adressés franco sur demande, à 1s Société 

I.X VIGNERONNE DES PYRÉNÉES 
46, rue de Provenco, é PARIS, ou 5, quai d« la République, à CETTE 

Macb. écrire i-oyage à céder p' 1 ©allé à manger, a coûté 5,000 fr. 
prix, 17, e. XXX-Juillet, 2 à '4 h. ©chamb. L. XV, a 

PONNELIERS at TIREURS dê-
I, mandés. Ecr. boite 6, Bouscat. 

nu demande un homme non 
Un mobilisable, de 25 à 35 ans, 
pour un travail de nuit. S'a-
dresser au bureau du journal. 

ON demande un ménage pay-
son,. 62, rue Cazemajor. 

AU demande 43 bis, r. d'Alzon, 
wH mécaniciennes pour machi-
nes marchant au moteur. 

AOOPTION. Dame aisée élève-
rait volontiers, gratuitement, 

houv.-né. Ecr. E. 33, Ag. Hav„ Bx. 

MARIAGE 
Gros commerçant distingué, 

actif, beUe prestance, Suisse 
français, 23 ans, désire mariage 
avec jeune fille ou veuve sans 
enfants, indépendante, dans 
bonne situation. S'adresser sans 
crainte avec phoio. Marrny, case 
postale lt;,!)8C, Luga.no (Suisse), 

Commanditaire pouvant appor-
ter 8- à 10,000 francs pour l'ex-
ploitation d'une - affaire artis-
tique est demandé. Faire offres 
F. G., bureau du journal. 

I ibre, dlsp. capitaux, je m'as-
sociè d. b"a maison, industrie 

ou commerce, à Bordx. B. 7, jal. 

coûté 3;500, à 
v. b. marché, 26, c. Alsace, épicerie. 

Mr, 47 ans, épouserait veuve ou 
du» honnête, 38-14 a„ ay* petit 

capital. Ecr. H. A. 30, bur. jnal. 

Dame sténo-dactylo très au cou-
rant travail bureau ddse. Sér. 

référ. eslg. D. F. 7, bur. jnal. 

Aide - comptable ou encaisseur 
demande emploi. Tout travail 
bureau conviendrait. Excellen-
tes référ. Adr. 64, r. de Pessac. 

f)M dem. homme sach» cond", 
Un aas. robuste, 13, pl. St-Martial. 

Garçon courses, 15 a., dd* phar-
macie, 50, r. Terre-Nègre, Bx. 

ON DEMANDE ̂ iïl 
tier pour un cheval, connaissant 
ville et banlieue; 2» un cantinier 
restaurateur avec matériel pour 
installation Baranquine; 3» em-
ployé bureau connaissant dessin 
et machine à écrire. S'adresser 
MM. Rouberty et Salmon, 29, rue 
Lamothe-Plcnon, Bordeaux. 

J ménage, Suisse et Française, 
• 26 et 21 a., valet maître d'hôt., 

conn.au te,etï&mmed ech.-lingère, 
dés. pl. stable.'L. Durich, chat, de 
Duily. p. Bursinel-Vaud (Suisse). 

Jeune femme 28 ans dem. place 
porteuse de pain. Références. 
S'adres. M">» Jeanne M..., cours 
de Tauzia. 25, Bordeaux. 

EPfîl E Ut CHAUrr EUItS, pra-
ÇUUbC tique et théorique sur 
aulos neuves, 190, rue Judaïque. 

0barbon de bois (lentisques), 
16 fr. 50 les 100 kilos, quai 

Bordeaux. Ecrire Allai, 5, rue 
Paradis, Marseille. 

Désire emprunter, rente viagère 
ou autre, 20,000 fr. à 10 %, 

garanties sur propriété revenu 
net 8,000 fr. Ecr. M. L. G., jnal. 

A rtiebauts de Macau, plante à 
vdre. Ladonne, 47, r. de Lyon. 

MEnEP'll retiré arec sa fem-ni&UCutn me dans vasie pro-
priété située sur le bord du bas-
sin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne, et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adressa EU bureau du journal. 

û n demande homme sachant 
conduire. 19, rue Monthyon. 

MuRflT0KIIL!M- loyer- Procéd. mUnn et t« dirne. civ., comm., 
prix tr. modéré p* consult. et dé-
marche. Dorcy,32, r. Ste-Colombe. 

Perdu Jeune chienne bergère, 
poil gris noir, oreille et queue 

coupée. Répond < PolUa ». Rame-
ner rue d'Ornano, 228. Récomp. 

„.,L VIN EXTRA 
nn'^h•^î,r.l•ey^onnet0^), iû 
«VU M- ttHICOtS HOHVBUB JLi. OS. 

VINS BLANCS «sete qaallta. 

fr. l'hecto Midi extra. 
'£4, rue de Saget, Bx. 

Achète à la propriété vin Gi-
ronde S». Envoyer -échantil. 

Rascanières, 71, ch. d'Arès, Bdx. 

Sois Acheteur' i O 
de 100 a 180 h. Offre 
40,Paludaie, Bordeau ! FOUDRES 

REPRÉSENTANT VINS 
visitant la Sarthe demande mai-
son sérieuse. Ecrire F. J. 74, 
poste restante, Le Mans. 

MALADIES des VINS. CASSE 
h. Mjimi. Uorza/, S, pl. Parlement, Bdx 

Srocleries 
EN TOUS GENRES 

DESSIMS 1; LEÇONS" 

8S— fia* Juaalou» — S3 
eoRDEauï 

Mariages sérieux prjU.leR.évell», 
6bia,r. du Sénéchal, Toulouse. 

Usine LATASTK 
Teinturerie. 3, rue Lescure, Bx 

Jeune fille 18 ans, jolie écriture, 
certifioet d'études, demande em-
Êloi de bureau ou tout autre, 

crlrti or-iirs d'Ornano (en face 
82* Mérignac. 

P IIOIUUKAV'LUU au courant 
tous travaux pour Journaux 

quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du journal. 

A VENDUE auto torpédo quatre 
places, quatre cylindres, par-

fait état. Louis Joubert, chaus-
mres Saint-Genis (Char.-Infér.). 

In dem. famille vacher-bouvier, 
t bons gages. E.c-r..,J. B. 8, jnal. 

LA TÊTE iWECLATE 
C'est ce que vous dites, chère M .dame, quand vous avea 

mal à la tête, la migraine, compagne de la grippe. Arrêtez 
tout de suite le Mal en prenant du GRIPPEGURB. 

L'usage da Grippecure, à la- dose de 2 pilules avani 
chaque repas, suffit en effet pour guérir en peu de temp* 
et, souvent même, en un seul jour, la grippe la plus tf> 
nace, quelque forte qu'elle soit, et f'inlluenza la plus opiniâtre. 

Les manifestations les plus ordinaires de la grippe sont 
les maux de tête,' la fièvre, la toux, l'anéantissement général 
des forces physiques et l'accablement moral. 

Le Grippecure coupe rapidement la lièvre et provoque, 
dès le premier jour, l'évacuation de l'intestin, qui débarrasse 
l'organisme .les humeurs peccantes. il arrête le rhume et 
fait disparaître les maux de tête. Enfin, c'est un tonique 
puissant qui rétablit les forces, physiques et, par suite, re-
lève rapidement le moral. Prix du flacon : 1 fr. 50. En vente 
dans les pharmacies. 

La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Pa-
ris, envoie, à titre gracieux et franco 

par la poste, à toute personne qui lui en fait la demande de 
la part de la Petite Gironde, un flacon échantillon de 
Grippecure contenant six pilules, assez pour ressentir déjà 
un certain soulagement» 
Dépositaire à Bordeaux : Pharm'« Bousquet, 8, rue S'Mïatberine 
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III 
Un Piège tendu par ie Renégat 

(Suite). 

pelphine et le Renégat s'en allaient 
ainsi d'un sentier àî un autre sentier, 
n'hésitant jamais aux carrefours à s'en-
gager dans celui qui conduisait en droi-
te ligne à la forêt. 

Quand il y lut, il négligea la grande 
route de nouveau, et même les belles 
avenues herbeuses :,sur lesquelles se 
penchaient les chênes superbes.,,. 

Il prit à travers bois, par des routins 
gui séparaient des coupes. 

La voiture n'était pas large et pou-
vait passer partout. Elle n'était pas 
haute non plus et pouvait rouler sous 
ies broussailles. 

Ils s'arrêtèrent dans un massif, où 
elle disparut complètement. 

Puis, prudents, à chaque pas son-
dant les ténèbres, ils marchèrent dans 
la direction de Tiffanges. 

C'était l'heure où Trompe-la-Mort 
venait de lire la première lettre en-
voyée par le Renégat. Longtemps Del-
phine et Limpaiiial guettèrent. 

De temps en temps, Limpartial gron-
dait tout bas : 

— Il est impossible qu'il soit parti... 
J'ai bien calculé mes heures... 

En effet, une ombre apparut tout à 
coup sur le perron. 

C'était Tiffanges... Et le Renégat 
murmura à l'oreille de Delphine : 

— Voici une des solutions du pro-
blème que j'avais prévues... Tiffanges 
a flairé le premier piège, et file vers le 
Gué-aux-Aulnes pour me poisser... Je 
ne lui en demande pas davantage... Il 
n'y a plus personne au château, et 
quand Tiffanges s'apercevra qu'il a été 
dupé, m'amie, il sera trop tard... 

Le duc passa sur la route, non loin 
d'eux. Il ne soupçonna pas leur pré-
sence. 

Limpartial attendit quelques instants 
pour lui donner le temps de s'éloigner, 
puis portant deux doigts à sa bouche, 
il jeta dans la nuit, imité à s'y mépren-
dre/le hululement de ia chouette... 

Presque aussitôt des broussailles cra-
quèrent et un gamin, aux yeux vifs, 
aux cheveux sur le front, se souleva 
de terre entre les jambes- de Limpar-
tial. 

— Ta leçon est apprise. Tu sais ce 
que tu dois faire. Voici la lettre... Va... 

Cinq minutes après, le gamin était 
de retour. 

— C'est fait... 
— En ce cas, file et ne regarde même 

pas derrière toi... 
Avec un ricanement de triomphe, le 

Renégat disait à sa maîtresse : 
— Ça marche, m'amie, ça marche 

sans encombres... 
— La seconde lettre réussira .comme 

la première? 
— Regarde... et tiens-toi prête... 
La fenêtre venait de s'ouvrir, et l'on 

voyait les deux jeunes filles, anxieu-
'ses, se pencher sur les ténèbres. C'est 
à ce moment que Limpartial eut l'idée 
d'appeler Micheline, pour lui faire 
croire que Roger était auprès d'elle... 

Et la ruse avait réussi. 
— Hein, m'amie? Crois-tu que le 

poisson mord? 
— C'est trop facile, murmura Del-

phine... C'est pas possible-que ca con-
tinue aussi bien jusqu'au bout... 

Mais Limpartial appuyait la main 
sur l'épaulé de la fille : 
— Baisse-toi... elle .vient... 
La porte du château s'ouvrait, et Mi-

cheline descendait le perron en cou-
rant. 

Elle entra sous bois en appelant, la 
voix étouffée par 'l'émotion : 

— Roger, où êtes-vous ? 
Deux ombres se dressèrent devant 

elle, et une voix gouailleuse répondait : 

— Par ici, ma petite dame, on va 
vous y conduire... 

Elle eut, en se débattant, le temps de 
crier par de,ux fois au secours. 

Puis, quelque chose s'abattit sur son 
visage, y fut comprimé par une main 
brutale... Elle essaya de résister en-
core,, mais ses bras semblaient devenus 
si lourds, qu'elle ne pouvait plus les 
soulever... En même temps, ses jam-
bes fléchissaient... Elle sentit pourtant 
encore qu'on l'enlevait... Et ce fut là 
le dernier sentiment de l'existence. En-
suite, la nuit profonde du néant, la 
nuit de la mort... 

L'homme redisait: 
— Un ange, cette petite... Fais dodo, 

ma belle, on te réveillera tout à l'heu-
re... . 

Il l'emportait en courant, comme le 
tourbillon emporte un fêtu. 

Il la glissa sous la bâche de la petite 
voiture, rabattit la toile et s'attela aux 
brancards, pendant que Delphine re-
prenait sa place par derrière. 

Et,'silencieusement,.sur la mousse et 
les feuilles amollies.par l'humidité noc-
turne, ils filèrent à travers les arbres, 
par les sentiers connus. 

Us ne firent aucune rencontre. 
Armant d'aborder la campagne, Lim-

partial se faufila jusqu'à ta lisière, 
écouta, essaya 6$ -voït... Non, rien ne 
les. menaçait... Le silence et la solitude 
protégeaient leur crirrje... Alors, ils se 
hasardèrent à traversées champs, der-
rière, les haies protectrices, au fond 
des chemins ravinés du pays vendéen. 

L'auberge des Treize-Vents semblait 
endormie. La porte était fermée. Les 
contrevents étaient poussés sur les fe-
nêtres. Aucune lumière ne brillait. 

Ils avaient fait le tour des bâtiments 
et pénétrèrent par le jardin. Limpar-
tial avait la clé de la cave, creusée sous 
la remise. 

U enleva le corps, toujours inerte, 
de Micheline, le descendit dans la cave 
et referma celle-ci avec soin. Le soupi-
rail était trop étroit pour qu'une éva-
sion fût possible. Donc, de ce côté-là. 
rien à craindre. 

Ensuite, ils remisèrent la. petite voi-
ture. 

Ce ne fut qu'après toutes ces précau-
tions prises qu'il se décida à rentrer à 
l'auberge. Bien qu'on n'y vît aucune 
lumière, Léonore n'était pas couchée 
et veillait dars la salle d'en bas. 

Elle était dans la confidence. Toute-
fois, au fur et à mesure qu'approchait 
le_ dénouement de la mystérieuse com-
binaison conduite par le Renégat, elle 
commençait à trembler devant la com-

j pheité qui lui avait été, imposée. 
— Vous ave2; réussi? demanda-t-elle 

a voix basse. 
— De point en point... A présent, 

quand le Président de la République 
lui-même viendrait frapper à la cam-
buse pour te demandèr à boire et à 
manger, quand il t'offrirait en récom-
pense la moitié de ce qu'il gagne, tu 
sais ce que tu dois répondre? 

— Refuser... ne pas ouvrir. 
— Bon. Tu as bonne mémoire... Du 

reste, demain matin nous t'aurons dé-
barrassée de notre présence, et si on 
t'interroge tu pourras raconter tout ce 
qui te passera par la tête... 

— Demain matin? Alors, cette nuit? 
— Cette nuit, quoi que tu voies ou 

quoi que tu entendes, il faut que tu 
sois aveugle et sourde... 

Léonore tremblait. Ses dents cla-
quaient. 

— Qu'est-ce que vous préparez donc? 
— Tu seras renseignée là-dessus dans 

quelques heures... En attendant, j'ai 
faim et soif... Delphine t'en offre au-
tant... Sers-nous quelque chose... ce 
que tu as sous la main, avec une bou-
teille de vin... 

Elle obéit. U mangea avec voracité. 
Delphine essaya, mais ne le put. Elle 
avait peur, elle aussi, devant le redou-
table sang-froid de cet homme. Elle 
savait qu'il était prêt aux plus affreux 
crimes. 

— Est-ce tout de suite que tu me di-
ras ce que tu veux lui faire, à la don-
zelle ? 

Longtemps: le Renégat resta sans ré-
pondre. Puis, tout à coup, il enleva sa 
casquette de fourrure, qu'il portait en-
foncée si loin qu'elle lui cachait le 
front jusqu'aux yeux. Il étala ainsi son 
visage dans toute sa hideur. 

— Regarde-moi bienl... 
— Oui... je vois... les trois lettres... 

tu m'as conté l'histoire... Et après? 
— Après? Eh bienl je me venge... 

Il y a là, dans la voiture, un réchaud, 
du charbon, et une tige de fer au bout 

de laquelle j'ai fait graver la marque 
infâme... 

T... L... M... 
— Et il y a, dans la cave, une jeune 

fille qui attend que je vienne la mar-
quer au front ainsi que j'ai été marqué 
par son père... 

Il eut un grondement de bête et 
ajouta, entre deux bouchées : 

— Patience, elle n'attendra pas long-
temps... ; ' 

Il acheva de manger et, se levant : 
— Suis-moi ! 
Delphine grelottait d'épouvante : 
— Tout de même, m'ami, c'est al 

freux ce que tu vas faire... 
Elle reçut un si terrible regard qu'el-

le baissa le front, vaincue. 
Et elle le suivit... 

IV 

L'Histoire du Petit Poucet 
Assaillie, dans l'impossibilité de s& 

défendre, Micheline, après avoir deux 
fois appelé à son secours, s'était tue, 
comprenant que toute tentative serait 
inutile, mais elle n'avait pas perdu son 
sang-froid. 

Quand Limpartial lui appliqua sut 
la face son mouchoir imbibé de chlo-
roforme, elle ne se défendit plus... 
Mais elle retint sa respiration et si-
mula l'évanouissement... 

t »# 
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